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Note sur le regime 


de la Cochincliine. 


La Sicnn Society ne rtste jamais indiift'rerite Levant ks efforts 
jiccoroplis par les homines de bonne volonte pour apporter uu en- 
gseignenaent it Fceuvre gtfu^rule qukile a entreprise pour coordonner 
*t syntMtiser les documents qui out trait aux ehoses de la Poniusule 
indo-ch incise. 

Sons le benefice de cet encouragement, je me permets de 
souroettre aujourd’hui u la savante society quelqnes notes sur le 
Ftfgime Itfgal de 3a Gocliincltine. 

Mon but est de resumer, dans un bref apea^u, le die in in par- 
co«ii] tiepins Fepoque ob la France ft*instfilbtit> d 5 aboi'd A SnigOn, 
puis dans ks provinces de Mythe-YinUlong, jusqiFn nos jours, ah t la 
politique de COnquGte ay ant pris fin depuia lougtemps, lit France a 
ton d ait Ja Cochin dune a un degrd de rich ease que aea habitants 
iFeussent point oser rever, il y a un deini eiecle, et cela a tracers une 
ftdmim e tratdon cm prein te de douceur et d’uu tk&ir loyal 
cTamdiorer non point sou lenient materiel lenient, nmU o n cove 
intelleetueilement et morale meat, ie sort (Tun people qua la d6stin£e 
sivait plac^ sous notre pouvoir et notrc tutelle. 

C*est une politique dissimilation qui arait &ucc£d£ d- la 
Periode troubles de 3a conq6te proprement dite et de la pacification 
tie pays. Jusqukn 1881 la Oochincbiue resta gouvemta par des 
amiraux et adminietnk par des hoinmes qui, presque tons, out laiss^ 
un souTenir ton jours Thant: ofiiciers des diif brents corps do la 
marine et de Finfanterie de marine, fonctionriaires civils emanant 
des grander administrations do 3a in^tropok. On peut dire que tons 
sans exception* ceux qui avaient port£ le fer et le feu dans le pays 
com me ceaix venus ties administrations civiles de France, se sent 
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jnontreB dgaleinent aotlfs et dims raocompUssstuent de lemr 
devoir. La Oochincliiiie (ear doit, p. t ravers les da nils inevitables 
des heures de latte, ses premiers espoirs en an avenir souriant, 

Muis ii £aut recoimaltre que tons out participc do la grande 
erreur qtjl a risqud de eouipromettro le magnifique easor colonial 
do la France au XIX* si&cte, erreur dout elle revient & pome 
depuis peu d’anu^oSj les yeax On Em d&ill6s par 1'experience, Lffl 
devoir profession nel 3 sous son a coopt ion la plus haute, nppuvniasait* 
on efltet* a tons ces pioumore, com me line vocation vers une p oiitijuo 
trass itfiilatiQn. 

Oonquerir moralement un peuple apr&s lui avoir infligS le 
poids dti glaive, seinbfait on offot, *\ cos generations imbues des 
.splendidos id£es do la Revolution. FrangaUe, uue seooiide couqufttev 
plus noble que la premiere, deatinde ii porter pins do fruits, mis 
recompense plus pure, et preparer k Hiumanit^ un aveuir meilletir. 

L J oxp£rience des eboses et des homines a mouir£ quo cettc? 
conception tVaternelle do la Colonisation no pouvait vniucre lea 
oppositions do mentalite, Loa resistances latentes puiauea, non point 
dans un sentiment patriotique k pea pr£s absent, metis duns dm 
sources plus antiques et plus intimos, dans la religion, dau» 
Porgauisation do la socidte, efc do la famille, daaa ces famous vanees 
et divorgontes de aentir et de penssr, qtti font quo, mime entre> 
Lommss do commune nationalite, mais d’origins? ethniquoa diffi^r- 
entes, il existe, en &6pit cTuu fond eomuniu dUdtfes, taut fTopposi- 
tioiiLSj et qu’une acquisition complete do la untionalito res be uue 
oeuvre presque impossible que lea ai&cles sente, et non 1* Administra¬ 
tion des stats, psuvont quetque tote, pas foujours, rtHliser. 

Los transformations dont souffre, ou bdneficie, dans ce soul 
dernier si&ole, la carte gdograpliique efc politique de certalnes 
nations, commie la Franco, l’Atlemagiie, le Datiemirlc, ITtalie^ 
I’Autnchs, ne sont elEea pas autaut d'exempted do pan do progr&a 
qutent pout attend re d\me politique dissimilation, et la race ne 
porsiate-t-eUe pas k so tertiter, different# ct mLno hostile A hi* 
nationality nouvellement acqntee on impost 0 ? 
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li ana les pays dc colonisation aulffcout, i) a falliij cn 
dcfinitiTe, e’avouer qu’auonue methods d’asgimilation ne pennettai4 
de creuser 1ft substratum moral de la race au point d en afctemdve les 
racities prof oxides, en disperser les debris et ios empdebex 
d J apparalfcre do nouveau et de revivm 

Ltt France ue pourait pas toujour se donuer I'apparencc do- 
vouloir faire le bonhour des peuples malgn- euxt veritable orienta¬ 
tion cotouiale eat dcsormais dans one d^paociation qui 

laiasera k cos pouplea la faculty de iTemp muter a not™ civilisation 
quo les progrrs qn'il* auront compris et appt-ijcics a leur point do vuo- 

Mais il eat temps de clore ce prdambuk ot d’en venir ft* Tobjofc 
inline de cetfce note. . 

Eh auivant en Cochinebine lee premiers gouTci'iieura franfaiti 
y out trouvo im Code promtilguu par le roi f ^ia Long le 12&3- dn Ce_ 
mois de la Me, amice de son rogue [1812)- Il remplacait un code 
plus ancien, trea analogue nu code Illinois efc* duns sa preface* le voi 
Gio-Cong s T expriinait ainsi: * 

“Ouvraut et examinant lea livres des peiues das aneionnea 
“ dynasties, none avons vuqae, dans not™ Viftt-Nam*cliacuiie des dynifc- 
lc sties des Hy, des Trftu, ties Le, a rfcabli a son avoneiueut, one consti- 
* [ tutkm partiouliore pour son gouvernement et quo Tense uible de3 
“ institutions fufc eomplet dans les lois. do HCmg-Dlit 1 j dans la conr 
li du Idord 1 ies litres des lots et ordo nuances duiiiireii k Tavriieiaout 
<f do ohooane des dynasties des Han, des DnVmg, des Tdiig efc detf 
tl Miuh out 4t4 reviia et corrigi's par cl toque dyuastie efc conipliib-sa 
iE par la grande domestic des ThauK. Nous avous 4fce conduits il 
tf ordounGr&dftliautS fonctioimaires de not™ eour de prendre pour base 
ff les onto nuances et les statu ts des aucio lines dynasties, d’emnmier 
lea lois de Hdug-Diu et de la dynastic climoise des ThauU, iTot 
Jf prendre ou do rejeter* de psaer* d’ojuster efc, sprcialeinent, de sa 
bornet h, un assemblage codide et mis dans on ordre couvennblo- 


(1) 5fi Eiepereur des Lc [14UJ-I4&8). 
02) Bwe-Kbili on Pukin, 
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££ Nous ay on 3 , personnels meut, fait lea dernieres eliminations, 
“ e et corrections, et pronudguons ee travail dans rEmpir^ afin que 
chamm commiEse ce eod^ general des defenses et des prohibitions 
* c et qu’H sort visible comme la luinmre du soleil et de la !uue, dont 
“ 3a lueor n’est jamais obscurcie* et que ses dispositions, prohibitions 
" et pGialitcs soient frappnnfes con mm 3 a lumicre do la foudre 
“ qni ne peut jamais ctre iiupunement bravce.' 1 

11 est aise de salsir I'idce directrice do ce code general do 
I’Alin am: e'est, avant toot, uu cede pdvttL Gbaque article, en effet, 
Tenferme one sanction penale. Avant d'idler plus loin dans son 
examen, il oonvient de se rend re un coiupte net do 1’esprit politique 
qul a preside ft In, revision de eetto cetme s^culaire s d'est qoe la vie 
civile des justiciaries de ce code s’accomplit au milieu de rites 
familiaux. En s’y semmettant respoctoeusement, on oh£it au£ 
ordres du ciel et des an entree, en lea n£gligeant on trouble ]a bonne 
harm onto des tires vivants et on ooldie les devoirs Olivers lea 
sincetres et le ciel- On doit etre pum. 

Cette subordination ft la regie in com be au gouveiain et aux 
in agist rats com mo simples josticmbles- 

En effet, le souverain est le man data ire do del j il accompli! 1 
tea or dree et no pent lubmfime Jos transgresser. 

Juge supreme du people et aouverain spiritual, il offio seal, 
au nom du peuplo, des sacrifices au Maitre abxoln deit efteye* et de* 
Vfjjwp, et, s’il se nomine Fih du c*est par esprit d*hmiiilit£ et 
comme signe d’obeissauee aux regies qui presidentft. 1’organisation de 
PE tat et de la family 

Confucius a domid ctU'ps a ces regies du mandat divin que !e 
chef de l’Etal ne snurait impun^nnsnt eitfi eiodre. 

w Le mandat do ciel (TEmpire ) n'est pas facile it conaerver, 
et on ne pent esp£rer fitre too jours favorigd do del* Si les roia 
** Lent perdu, e’est pares qubls rTbnt pas anivi avec respect Jes 
4i regies Jaissoes par le? sneiena et Ie principe luminenx de 3a raison 
* e { Clm-Eing Obapitie Kiun Chi ). J|! 
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Ce qui precede ft, sane doute, £crit pour les souvemins de 
la Chine, tnais s’applique ftus&i aits Bouverans do i’Aminm et 
I'origine de ce rC!e religieux du chef de FEtat remonfce ans Ter$> 
Empereurs de 3a Chine, 3000 am environ a?ant J. C. 

Les mandarins, dans leur ressort, out ie infnie role. tls ne 
snumient se dire fils du ciel, cette qualite revcnmt au souvereinj 
noais da sent ce que nous uppelerom des mandats ires substitute et 
doivent com prendre leur mission comine Philip ereur lui-m&me doit 
s&mpr&ndre la sieune, ebst it dire se montrer observ&tatira scmpuleux 
de la loi. 

JBt cette obligation eat sanction u£e par une regie absoiue: 
le juge se Lome k reconnaitre 3 a nature de Pin fraction comm is e a la, 
lei et i\ appliquer la peine prevuo sum pen voir la faiie verier. 

Nous so ro mes loin de la notion modern e du magi strut qui se 
rdfere & la loi simplement comme Imn prineipe divecteur et qui con¬ 
serve Ja liberty de clioisir, dane les nombroux degree de Pdckelle des 
peinee, celle qui lui pnruit convenir a clmque Cflfl. 

Dans cette eoci6td chinoise et annamite au cadre rig ids, le 
vnngistrat dtait entitlement reapomable de son jugeinent: iJ dtait 
advferenient puni quand il appliquait mal 3a loi, et quand il jiigeuit 
gdnymleaient mal, il dfait encore puuL 

(7dta.it 3«q peut-etre, une des mdUeures choses de Pan cion 
Ann am et que nous aurions du conserve r. 

Les devoirs du souvererin et des mandarins aiusi traces, 
voyons comment est con^a et divisd le code qiPils dtaient charges 
tVappliquer, 

Le code de Gin-Long com^rend d grander divisions, dont 
chacuno correspond uux attributions des G grands ministries 
d^Etat: cosontj 

lea Icis administrative^ 
les lois miles 
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lew lois rituellea 
lea lois miiitaireg 
lea lois criminelles 
lea loi a sur lea ' tra^anx 

t ju-- ^ ■' n frfii 

Chaque article de loi ae divis^ h sou tour, en 3 parties 
-distinctes. 

T hirt'lWfU 1 

1° la loi originate 

3° le commentaive officiel 

3° lea lois ou decreis eompldiueniairos rdglamt et eclairanf^ 
gen4ralement, des cas spedaux. 

Le cotnmeutaive official et lea testes legislates complement- 
sires rendaieut rnoiris ardu le probleme de juger. Ils mnlfripliaietjt 
lea points de repfere ftuxqueb pouvaieYit se rearer leir mandarin# 
pour aolutdoimer lea cas qqileur 4taient souinis, 

Jb n " r«4 V"' L ■* J j '- «■»■’. 5 1 Tr ‘r '■ I' 

Competence, Units de Pocjv'Oirs* 

Hue consequence du cavaefcere p4nal 
categories de lois c*est que lem-appficafciottj 
dans PE tat, ne laisaaifc pas apparat&re la nccessite do la separation 
-dee pouvoirs admimatratif et judiciaire. 

ti » I *■ ■ *• ‘ » Pr fl^lp * ' r * '**’*' ' p “'i. ’■ _ mj. . :*'& 

Le Engine mandarin, se saisisaaut d’office ou bien par voie de 
ddion elation on de pJainte, {Tune infraction d la loi* eonstatait J» 
faute efc la puiussait, € *eat Id une manifestation de la souverai»et5 
qui a aa Source dans la notion antique du souverain ^pere et mdre 
de son people/* appliquant ube loi qui J pour §tre oelle de centainea 
de millions de sujefcs, n’eat pas meins fondle tout entire ear 
le sfntufc patriarcal. A. ce title, elle dehapps esitierementi aus justes 
critiques que la comparison avec cTautres organisations sburerainefj 
portrait souloner> 

Instances, 

* 

Laitssaiit le cas ou le mandarin pouvaifc se saisir d’office par 
la comtftisaance personnelle de certaines infractions d la lof, 
euvisageons le caa,, plus g^n^ral, cl'mie plainte ou reclamation ported 
& son tribunal. 


commuit aujc G grander 
n^y s'sairc i\ i’orctre'piiblic 
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La demands Staiit too jours fondle stir uue violation d’vtn 
droit et sur 1® prejudice mate del ou moral qui on d ta.it r6sulb£j fai 
preuve, coaformeuieut an droit mturel, ea iucombait an demaadeuiv 
Hais, pour eviter Tubus des pieces et le trouble q_a’il cause* la 
demandeur deboote dtait condemn^ k ime peine* 

Linstaiice devait $tre m&truite et solufeLOimce par un jugo- 
ineufc dans uu laps de temps trus court : le Dee ret 1, Etuaanfc autta 
& Fart, 65 du code* s'expvime aiusi: 

' Pour les affaires des tribuu&ux de la capitals et des 
“ provinces, le ddlai sera de 5 jours pour les pe(sites affair. 
" ToutoSj dgaleiuent, devront 6tre completemeufc term in cos dans 0*3 
([ d&JaJs* Si Paffaire est relative h des faits qui se aont passes hora 
ff du lieu de la residence du tribunal et dans son ressort* qu’il y ait 
" lieu de prendre des informations et de con suiter, ou s'il s’agit Je 
t{ visiter sm i place des riz lores et des terres* on ne e'en tieudra pas 
u aiii dclais ordinal ree. 5 * 

Le D£cret 1 & la suite de Tart 670 s’expvime aitm ear 
lnenie sujet: 

* f Tout tribunal de la capitals cliargu de jnger utie affaire 
S! doit terutiner le jugement clans le dulai d’un inois; si des tetnobra 
4i cites dans les pieces sont Eiilleurg* le delai eourra du jour oh ila 
L5 sent arrives, Lorsque les trrbunaux de lit capitale ou de 1 1 uitdvietrr 
“ Delian gent des d^p^clies ou so jet d'enquetes, le dulai. court Ik 
“ compter du jour de la reception des d^pBcliea. Apves troia 
iC dep&chea restores sans rtfponsa* un rapport doit etre adresse an 
C( gouvo^nelIlcnt^' , 

On voit par ces deux textes que I’Ekat avail; le souci povmaiv- 
nent d'abr^ger la duree des proems tout eu tenant conipte des d^laia 
des distances, et il u’est pas diuire de pauser que le fondemeut da 
ces regies complements res des fcextes primitifs idsidait clans uua 
erniute de voir, grace el rinertie des juges, f omen, ter des faux: 
tdmoign&ges, des Ieuix litres, corrompre les juges et peupler inutile— 
meut les prisons do gens peut^tvo innocents. 
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¥ Nous n'avons pas su voir dans ces testes le fruit de roicpfimnce 
<lu legislates r local et nous n’avone vien conserve de catfce limitation 
du temps des instructions. S’il est ™ quo la justice gague it fitra 
run due avec une sage lento ur, il faut avouer quo Imiowr ne vent 
point dire torpeur et quo la liberty dout abusent nmints jiiges 
d’insti'uctiou crfie, trop eon vent, des situations volsiues de riuiquitfi. 
A*cet rgard, et a d’antres, nous agirione sngement on restaurant la 
regie aneienne, et nous devons nous ffilicLter do voir, tout reoem- 
meut, un decret du 13 D^eembre 1906 rendra applicable aux justicl- 
stbles cle Flndo-chine, sans distinction de nationalitfia, partie d’une 
]oi nuHropolitaine du 9 Dficembre 1897, dormant plus do garanties 
aux prfi vends, on leur offr&nt un dcfenseur d'ofitae et son cou- 
couvs duratit Fin fori nation, 

Av&nt tVabaiidonner ce sujetj il eet intfiressanti de Felever, 
dans 3 decrets cites par notre savant ami Alfred Schreiner [Institu¬ 
tions anuamites en Bnsse-Ooehinehine avant la con quote frmi^aise 
T + ' JIT. p. 140 et 3,—Alfred Schreiner— Snigon, Claude et Cie. 1908] 
la miaou principals qui, aux veux du Lfigislnieur* commandait une 
prompts solution des procoe ; i! c’est que les affaires qui traineet 
en justice eminent faialement" de grandee calamitfia pour 
^agriculture. 

1° Un dficrct de ilinb-Mfmg (6e nunfie) preacvivant aux 
iribuu&ux de terminer les affaires criiniuelles pondautos, dout la. 
durfie trop longue fit ait presmnfie avoir attire des c&lauiitfs stir 
Tagri culture* 

2° Un decret de Minh-Maug (l&e anate) rendu sur les 
representation b de haute digmtaires affirmant que les catamites qui 
frappaient alors to peuple annamite provenaient de Fiujustice des 
homines, clu. fait de garder longtemps eu prison preventive des 
innocents. 

Co dfieret ordoime aux tribnnaux de foire diligence ponr 
jugor les causes pend antes et apaiser le eowww celeste. 

8 c Le decret VI qui fait suite k Tart 375 du code. 

s- . i * ■ ; 

ft Si parnu les jugemeuts en revision il la c&pitale, il s’eu 
* e tamve de rolatifs a des coupables qui doivent fitro executes ot quo 
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*■ dans le TuOme temps, k cause d*uue B&cberesse intempestive, il j 
4t avait lieu de euependre repetition dea sentences cap!tales J Je 
ministre des peines retirera les dossiers de ces jugements et 
■“ ajouriieraprovieoirement leur presentation an souveraln; il attend ra 
** quo le fcienfait de la pliiie soft revenu eu quantite con vena, tile et, 
" scion le cas, il denmndera de nouveau 5a sanction du souyeraiu^ 

Lea superstitions out fait taut de mal k la pauvre hiunanitd 
dans ee ciss* on jFeii saurait sour ire et on se sent plutot tfiu a de 
Jos voir ainei Lionfaisantes. 


Peinks. 


ifous iFeo parlorons point & votre savante sooi^t£. MessiBurs, 
'Tons £tes hop an courant de la vie asft&tique pour ignorer qp’elles 
tdaient, hop souvent, marquees d’une cruaute inutile et cVnne 
rudesse, qui. nous les fait paraitre odieuses. 


BIhhiibI 

TCoiTVEAU, 


Si quelquefois le conqu^rant y efit secoura en Cochin chine, ce 
fill dans Pint6r£t suplrieur de la pacification et du rtitablissement 
de la sOcurite g&igjale, A. son hoimeur, ou pout a filmier qipil nV * 
cut jamais recours euvers les priaonniers de guerre, nmis centre lea 
pirates et ies brigands seuleraeut. 


On pout dire que e T eet par leur suppression que la conqu£fce 
morale de la Cochin chine a commence et dies lPont plus reparu que 
flans dea temps insurrection!]els. ( Pacification du Binb Tlvuun}. 


PltOPEliT*. 


Le code aim a mite laissnit pr^valoir la iiotion de la propridti 
^minepte du sol par FEtat; inais 3es droits de Pocoup&nt rftaiont 
entourds de telles gnranties que sa situation tfquivaklt k la propri£te 
tjuiritaire. Toutefois Pabsence ou Fabaudon des cultures pendant 
plusieurs anueea permettait a Fad ministration cominunale de raeftre 
la main sur les bieus des particuliers et, si non de lea vendre, dn 
moinH de les Ipuqr* 

La propridte ti’aeqo&riut par les modes du dmt COiuimm j 
vente, succession, donatidh, et par la modality administrative de la 
jjoncmion ; mais non par prescription. 
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Uiie rlglewentation partieuliere eodatait on favour dea 

inilitaires et, aux ooitfma de FEmpire d’Aunam, iLs fnrimient *Iq3 

colonies agnooles importantes sur les terrains qui. lout 

noru inati vement attribu^s et qu'ils pouvaicnt tranemettre A leu rtf 

^ \ u 

3i6iitiers. 

Sauf les colonies nulLfcures, nous avong conserve lea nilmea 
inodes disquisition de la propriety 

Eli co qui concerne lea donations nous avows Igslemenft 
main ten u, dans Finteret auplrieur de la cohesion do la famillo 
annauiife, leur earactere revocable, qn’elles aient ltd constitutes 
par acts do donation proprement dite, ou de partage, ou da eessroit 
gratuiie, 

Elies ue devievment ivrlvocable# quia dices du donatcar*. 

Si le cadre de eette note le comportait nous pouriions tenter* 
nne etude histonqne de I’orgauiaation judiciairc ea Cochmchmc : 

„ mais ells nous entr&merait trop loiu et nous nous borne ro us & 
mdiquev que, jusqu’ici, le resulfcafc obtenu est^u remarquable, aa 
point quo to proeureur g^ndrat actuel chef du. e^t4»e^idiciaire> 

1’honorable M, Eubreuil, a pu dire que f< la justice etait a peine 
tf instance dans le VEisto rwaort de la Cour d J Appel do Flndo-Chine/* 

I! faut n4mmoica rend re hommage aus eftor ta f sou vent individueTa, 
qui out 4t6 fait pour adapter notre justice fran^aise au milieu 
anuamlte, pflrce quo gmeferes, bieu que pas toujour# couvonnea de 
suceks. 

PtilastrO, officier de marine, un des premiers adminiutratoursi 
de la Cochin chine, et tmducteur du Code de Gia Long lerivait ceei = 

ff On ne saurait trop rdplter que lorsqtFune rlforjce de fa 
<f legislation pourra avoir lieu, elle devra dtte dirigde bieu plus en 
rr tenant compte des conditions particuli&ree au pajs> ft la popula- 
!< tioiij k sea idles et inline ft ses prljuges, quin vue de fairs 
f c prlvaloir uu ajetlme judicial re et une legislation grangers* is 
rs perfeetionnls quhts puissent It re. ( Fhilastte—■Code Annamite 
‘<T,H p-616)” ^ 


[ n ] 


s. 


Cette rifeion prudente dea diflicuttbs! et dea dangers' 
inh^rents i\ un changement a ton jours pr^oceupe les aniiraux 
go uYemeni's jusqu’en 1330, et c'esfe avee un sola perpbtuel da 
respecter uon-seulement 1 e statut personnel, mais mGme les usages 
Iccaux qubJs fuisaieiit rend re Iel justice par Jcs adininiAtrateura. 
Bien que dans les provinces importance il y out uu admintatratecnr 
■en sous-ordre d6!t i gub h la justice et qu i la readmit presque toujour a 
asaistb d’assessours indigenes (Y, liira organisation de la ville tfd 
ChoJon) runifcb des pouvoirs restait intacte comma sous lo gouveme- 
ment aimauaite. A P&rmbe du Ir gouvemcnr civil, M. be Myve 
de Vitiers, des liberty s pobliques fuveub donnas h tu Colcmie, urm 
conseil colonial, compost de me mb res £lus fratiyus et anmnnites 
et de membres dulegues du Conseil priv^ fut organist. 

Les pou voire adnainistratif et judidftive fnreut sepals* Dea 
magistrats do oam&re, vetma quelqu’ims de la Motropole, mni£ 
presque tons d'autres colon 103 , vi Lire at sieger dans les tribe nau^ z 
nos codes metropolitaius furent promulgates : d&s 1833 an pr^eia 
de legislation e* Pusage des Anna mites vint tracer dee regies pons: 
la constitution de Tctat civil et rotxverfcure de rSglstces oit lea 
manage^ les naissances et les dbeis devaianfe efcre inscrit*. 

Etat Oivif,- 

Sons I’cLupire de la loi annamifcf?, aucnti acts tonmUisc u’btait; 
present pour fuire preuve des manages, lmiss&nces et decoa* 
Dans quolqucH famiHes riches, un livre de miaou tftait terni on test 
grands bvbuetnents btaieut relate, mnis c’btait I’cxcepiioti, Pout 
ce qui est des manages, toutefois, la contusne existait jusque dies la 
pouple de i^diger uu acte sur papier rouge indiquant les nouns dost 
conjoint^ deleuis auteurs, de Pentrainettour du rnamge, la date dea 
ceremonies. Dans rorganisatiou actuelle, pour rend re pLus facile 
la tache des notables de villages charges de dresser les actes da 
T£tat civil, des regisfcres an oonteuant los formules imprimdes lem* 
furant remis, Ces registrar sont dresses en double et raaouv&llds 
tons les ans. Tin exetnpbure demeure a 1 1 tnaisotx commune det 
village: 1’autre est dvposc au greBfe du tribuiiiil du ressort oi\ de3 
son arrive, il est v^infib par le Procureur de la Reptibllque quf 
s’assure qu J il a etb tesiu rbguliferement, que le.s acfces sont corrects et 
dresse mi procbs-verbal de la verification, 
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: Je nPempresse de dire que ? dans lo syst&me legal actuel, si 

Tncte de mnriage forme la preuve., et Punique pveuve, des manages 
{ sauf le ca$ oil lea r^gistres out perdus ou detruits ou n’ont pus 
£t £ temi3)j le manage lui-tneme eat restu une ofir^monie religieuse 
comme autrefois, empmnt&nt sa force tie Pobaeiroition des rites dn 
Culte des ancStree et Pacta n’est re^u au bureau de P4tat civil 
que ear la declaration uMririeure des parties, de leurs patients et de 
rentmnfltteur (declaration dans les huit jours). 

EtAT nii FaM lTT.lt. 

Ngiiobstant la transformation dconomique du pays, la facility 
ties communications, qui am tine la diffusion des uiembres d*une 
mfrne famille, Pancienne constitution patriarchate exists tqujouns. 

Lo pfcre a tonte autoriti anr see enfants qui ne sent sui juris 
qufj loreqn'ik out pu so cr&r un etablissement particular of distinct. 
XiCwts acquits ferment alors run sorte de p^culc qui eat leur bien 
prepare, 

En co qui eoncerne rdtafcliasement par inariage, il nVst 
rendu possible quo par le con sente meut des parents et lour 
oonoours an* rites du manage, Yous savez, eu effet, messieurs, 
que la consultation des ancetree en for mo un des rites essentiels et- 
ecuI le Chef de la famille pent- se mettre on communication aree 
leurs m dries, 

Foussant cette regie i ses extremes liinites, on pant, sans 
to niter dans PabsurdCj cone lure qua, dans le cas d'absenco du 
Chef de famille, aucun manage no peut et.ro i^gulibrement c£Iebr£, 
et quo le$ con joints devront couse ntir a. vivre dans uue sorte de 
cououhinat, , lL /. ■., 

Cet citat, d'aiUeurs, n’a rien d’oSensant pour Pordie social et 
familial„ car les enfants qui en naissent aOnt legitimes; comme 
ay ant la possession d’£tat d J enfants legitimes; mais, eu egard 
£. la femme, cet etat ne pourra jamais etre envisage jnridique- 
ment comme pouvant so mdtamorphoser en possession d’etat 
■rf^epouso legitime de lr ni menic de 2 rang. 
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E HfAtm, 

En amn^aut que tous Jes eufants tFun p&re ann&mite sent 
legitimes, nous risquerions do french ir la I unite r£elle qui cxisfce 
cepeudant entire lea enfante legitimes on ay ant la possession d'etat 
*Fei]fanfc legitime et lee biltards. 

La vie Jet Aunaniites de la Basge-Cochinchu'te, plus primi¬ 
tive et pins chaste qoe celle deB_ Chmoie, connait pea leg liaisons 
exti Ei-conjugales. La- facility des mariages de terns rangs> d’autre 
part* ne laiase k pen pr£s aueune place k la femme qui sera aioi£e 
tn dehors d£s Ji mites tires-largea do la fain ills; les vr&is b a bards 
Eoiit done races. CependaJit s’il en existe* il fant qulls soient 
ixaif^s dbune fa^-on d^cente. Ils ont droit h ties aliments et p 
ii la mort du pine do f&inille, ila pen vent pvetendre a une demi-poxt 
tFeafant legitime. 

Conrs et trlhunauz out r&rement a a'oecuper des butards. 
Un sent! i aent tirfcs vif de la respectability de la famille com man de 
tie rtigler leur sort par des dons entre vifSj am ^tabliaseiuent eon- 
t-euable: il est rare qu*ou les voie fignrer sur un acte de par togs ou 
dans le testament du pore de famiHe, 

StATUT FnilSONNET. T>ES AnNAHITEH ET EES AeiATIg,UE>: * 

EN GtHiKAL 

les A mi a mites r£g is par le Code de Gia Long au moment de 
Famvye des Francis en Coclnnohine formant la majority de la 
population, il fut dycidtf que lenr statut personnel serait respects, 
inais le Gouvernemeut Fr&nyaifl semble avoir etie moms bien inspire 
en plaeant les Chicois, les Cambodgiens, lea Malais habitant hi 
Cochinchine, sons le regime de 3a loi armamite par ddcret du Chef 
dn ponvoir ex^cutif du 23 Aoftt 1871. 

Ce texte, trtis bref, no menage pas auffisammeuti le statufc 
personnel do nos eujets, aourent ires dieaetnblables de race, Nous* 
tstimons que dans le pays oh se present sous le meme pavilion des 
liommea d’origines differentes, il iinporte il Tordre public dans le 
pays comme k Pordre public international que le statut personnel de 
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ehacuii le&te sauf, maig qu ? ii soifc oependuut manage une vole I<%ai® 
pour ceuit qtii veubnt 7 reuoncer et s& somnettre i toutes les bis de 
la nation, memo eelbs qui rdgbnt IMtat do la family C’est ce qua 
la Franc* a fait dan a aes etablissements do l’lnde- Four ht 
CocliiaoKine, mi dectret do 1881 ad nut. enSu, les Amu a mites k In. 
naturalisation; et le blenfait de b naturalisation g’Ataud il l ! 6 pouse 
et aui enfants mineurs; majs eefcte naturalisation, qui, biers 
entendu, implique le renoncement aq statut personnel, n’ajrant efc& 
&ccord4e jus-qn’fr present qndam Aniuuuitea et aui Chiuqb ayai>t 
rendu do grands services k la Golonie, il en r 6 sult£ que Ja rciaaga 
asiatique reate, tnalgir 6 tout, Bounce ii. la loi. uimai^ite, qy. 5 p s’agisjsa 
de families Malaises, Cambodgiennes, on Obiapbes. Une bonne 
administration de la Justice compovterait, a notre avia, uue legisla^- 
tion qui, en pbpaut to pa be sujeto do la mepie natipn sous te 
regime uniforms des memea lpis en ce qui concerua r b pp]iee, Ta 
suret4 generals, le commerce, la transmission des biona 3t tifcr© 
on&reus, laisserait n^anmoins subsisted an b& fortitiaut dbne 
legislation p&rfciculiei# a cbacuu dbpjc, les statute personnels de* 
differa^tes gronpes etfcfliqjie^ soiwb & b a*3me dofuiua^p^. Sjbus 
cb famous, ey qfbt, cy^ 1 $ qiafotien db sta^nt personal assprp la 
cohesion de la fumille, et que, e^e^ tq^s I 93 p^.uptps 
-Orient, b cohesion do la familb est nne dea bases b plus so tide* 
de Tordre social et de la pjrosp£rit£ g^nfoale. 

En ee qui con Come spetiialemeut la Coohinchme, on pout 
regre t tter qtie 1 infl uence du Code ^apoitson pit introduit dams h s. 
jurisi)rndence des ferments de dlsspciptipjr era facilitapt outr© 
inesur© le morcellement des heritages et Ja dispersion des parents. 

Du la Fteofsifc?#. 

Dans uu pays coniine la Coeliiuchine, oil de gra tides eteuduaa 
de terrains sout encore iueultes, ou petit placer, en tfite des mode* 
^acquisition de la propriety la Concession administrative. 

Le terrain demands doit d’abord flfcre arpente, Le plan leve par 
les soins d’un geometre du service dti cadastre, wi aflfckage de 
0 mois dang bs maiaons coramuuea villages sur Is territrtira 
desquels b tarruin demand^ est situc in forme bs iutcressi^s de Li 
demande de rimp^tiaut. 
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Ce laps de temps eeoul£, les autoritt's clu village et Jit 
canton font mi rapport au chef de b province qui trausmet 
tout le dossier an Lieutenant-Gonverueur nvec son avia motive 

Le Chef de la Colonic souuset le tout au Con Beil Colonial oit 
session ordinaire avec son propre avia : Le Oouseil Colonial accuailla 
on rejette* 

Dans le premier cas, le gouver incur general de Tin do-China 
prend \m turfite portent d&ivraucc de la concession. 

Les obligations du eancegpoiiitaire sont lee suivantos: 

II doit mettre la totality &u terrain en Lon 6 tat de ouUota 
daiis le ddbi de 5 ana* et payer FLmpGt & par tir de la oemc an nee. 

II ne pent ni vendre nE liypothequer avaut que le tit™ 
de concession ne lui ait delivr£ sur Fa vis d’uira 
commission qui vient s’assurer que le terrain e$t complctei^snt nils 
en valour* . ; . , . . .,j. : .■/ - ” l . 

'• - V ifll '■ M’ , - 

r .Achap, 

' , 1 a 

L'Amiamite pent clioisir deme inodes; 1 ° l J acfo notaritf 
Oocliindmie, il y a deux notaires k Saigon, et, dans Finttiri&ur; 
greffiers dfia tribunals: font office de notaii'es J qui est Faefja 
autheivtique dans la forme da droit fraa^aie mitropoUt^in 5 
2 C Vucte public re/;a par lea notables du village de In situation dix 
bien vendu. 

Cet acte eat dresse on auta.nfc d'oiiginanx que de parties, 
plus un original ponv les archives du village, slu- papier an timbre 
de dimension, efc soutnfo k Ffiiirtigisfremeut et 1 & mention sar lea 
registres terriers. II est & remarquer quo les aetes tCach at d« 
bn Hies, de bomb et de barques suit* sou mis ;lux m&iues formality.?. 

Une jurisprudence trap simpliste a Msimilc lea actes public* 
ner;us par tes notables du village aux notes notaries quant ft leuf 
force probante. Ils sent crus jusqa'a inscription de faux* 
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Nous ue pouvons que register cette £aqon els wir qui 
entrains ii de grands- <l£sordres. 

Lee not ai res et gTeifiera-notaires sent des peraonuages piv- 
sentant des gaiantiee de morality et de stivoir des ptya srrieusaf#: 
lb founds sent* en outre* «n cautiomiement et ne sout miimmb 
qTfapres dea exaanens et enquotes plntdf sdv^res. 

Lea notables instrumentuiree dn village sostt h trop souvenl, 
iit>is msolTables qui, n’ayant flucun pntrimoiue il admiiii&tmq sont 
diolsis par lemis congi-ncres pour veiller atix affaires commnn&les. 
X/expfrience eat In pour reveler leurs <Wrmes malversations, ILs 
Btuit ti'Op sou vent ignomnts et pr^vftiicateurs; leurs itefces sent 
cependant erds ju&qu'ik inscription de faux comme ceux du plus 
respectable des notaires, .. ill :-l >. ; . . 

C’esfe Is u ue organisation dont b Cochin chine 11 b pas lieu de 
eo ftlidter. 

L’amiamitc eet-il libre de vendue sos biens j* La jurispru¬ 
dence ae tilede dit: oui; 3a tradition adcubire repemd: non. Le 
putrimohie g£r4 par le diet de iamille gamble un bleu common u 
tons les mmbres de la, famills. II y a cepeudant des circou stances, 
quo le legislateur ne pouvait ignorer, qui eoimnandeut ralieimtiou, 
jiar eseiuple, qnaud it s’agifc de payer des dettes, Mais repugnant 
A cette solution, t'Aimnmite vend ait !e plus sou vent it remove et par 
un contmt pignoratEf (probiW on droit francais ) res tail, dans soil 
smeien domains com me fernuer de l’acquei eur. 

Ce contrat est encore de nos jours de pratique coumnte, 

11 se counprend d'autaut raieux que 3e prut par hypotUcque 
n’eiistant pas en droit anna mite, le besom do se procurer des fond# 
itfeessuites pour satisfaire fr des engagements ne bisse, pmtique- 
inentj ii, dAmuuuite eadett£ qne la voie du r&nen? avec relocation 
immediate, 

dependant, si le pr£t par Lypotheque u’eat pas organic par 
la lot arulaniite, les Amuimites dcsireux cVempmnter par cette vote, 
auraient la faculty de le faire eu contractaut dans la forme 
fiuthantique frai^aiee, -car aucuu texte ne le leur interdit. 
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Donation entre vim et tkataice^nts, 


Le pkre de fanaille pent, meme atms le concours tie set famine, 
£ bleu que> dfl.ua la pratique, ce coil corn s s e prodmae dans touted lea 
espiMMSj) tic liner a sea anfaiits, et uon-seulement h sea enfant* 
legitimes, mats encore a ses eufanta adopfeifs, faculty qui n*mifcam<i 
pas le priimipe triuuLeimbiHte des Mena familiaux. 

Oar 1 ° ees donations sonttoujours rdvM&bles par le domteur* 

2° Les en fonts adoptifo } confrairemsnt nu droit de la 
m&tnopole, entrant dans la famille de i’adoptant dont ils present 

le ho. 


I<03 donations sent n^eessiurement des acbea soieunels ftiftx- 
quels prennent part tons les mem b res de lit famille pour les l-atiHer, 
et les d notables instrumental res du village, 

Les testaments sont egalement des aetes soleunels i mais 
J'Aimamite peut elioisir entre plusteurs formes: le testament public 
re<;u par les notables instmiuantaires., le testament priy£ dietd on 
presence de toute la fain i lie : Vim et I’luvtre sOut sigufia des 
testa tears et des assistants. 

Nous pennons, dependant, qafououne disposition legale lie 
justice Ja jurisprudence qui declare sans valeur les testaments 
oln^mplies on mystiyuiw, que Jo depot Sort t'ait T pour cos dermem, 
cl leu un uotarre ou entre les mains des notables du village. 

Nous diivons cloturer ici Cette courts etude. Nous le ferons 
aur unu observation comparative avec IbrganisEtfiioii du Siam aux 
monies points de vile, Dans i'fndo-OliEno franraise cotnine an Siam, 
Jea progres t-coiiomiguea sent leu menaes; la vie so dale a\;ves.l[e, 
sfotfivine, so cumplique. Nile a besom de lob dont resprit so it eji 
rapport etroit aveo oelui Ues populations qul les reclame nt* Les 
quelbs chobir et pronudguer? (Jvave problthne et grande besogne. 
Uten Jes dioses, eu effefi, doivent eti r o main tenues des niiciOJin.es 
eniLtomes; umis iL taut savuir cn'er uu Code qui snifc tm memo 
temps un monument logiqueinoiit et solidanieut oouatruit pour eti-« 
durable, et usse^ soup let pour nfovoiv point be solo d'etre sou Vent 





remanie. Nous pen sons (pi *en Cochin ehiad 2 j ana do jimspriN 
deuces contradictor re a parce que, trop aouvontj person nellas, ne font 
quo rondre plus firdue la tikche dea l£gi&lateura faturs, 

Pent-Stre rexemple de la CocIiinoLine permettrait-il tTfaiter 
pUts tnrd 3e in 6 me reproche a la Dika Court du Siam, en Imtaut 
1ft moment oft oette Conn Supreme aura ties I,-odes Merits a fuira 
reaped or ot non des usages a enr£gistrea i . 


Some Siamese Ghost-lore and 
Demonology. 

By A. J. TEWIN'. 


In all countries and at all times there seems to ha™ existed 
some belief in spirits or ghosts, and Siam is not an exception to the 
general rule. There is no doubt that among most classes of people 
in this country beliefs are held in the existence of spirits good and. 

bad, both of this world, and, to a much more limited extent, of 
other worlds. These spirits are referred toby the general term " pi >l 
£ W } ^ ’which is added the name of any particular spirit alluded 

to, as u pi rueaij“ <{ pi pa." The subject is one that is of interest to 
many, partly from the wish to learn the ideas regarding such 
matters of those amongst whom we live, and partly from the desire 
to obtain data for comparing their beliefs with those existing 
iji other countries with which we are acquainted. The subject of 
spirits—the belief in them, and the worship of them—is however a 
very wide one, and no claim is made to touch on more than the 
verge of it in this paper. 

There is a good dea! of difficulty in collecting in Form n Lion 
about such matters. Persons bolding certain beliefs may not wish 
to speak of them, especially if they think that the particular u pi ■ + 
under discussion is anywhere in the neighbourhood. Again two or 
more persons may each in describing the same “ pi ” give & 
different account of its appearance or attributes. Perhaps also the 
same “ pi " may have different faculties assigned to it in different 
parts of the country. It is quite probable that many members 
of the Siam Society may. have collected* or come across, information, 
on this subject which is quite at variance with statements made 
hereafter in this paper, but which may be quite as well, or even 
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much, better authenticated. The writer must be taken as giving 
but a brief account of certain matters about which be thinks he 1ms 
ascertained the beliefs that generally obtain, in order that, by 
attracting discussion, corrections, or further contributions, a more 
precise and extended knowledge of the subject may be gained, 

"Whether the existing Siamese literature on the subject is of 
wide extent or not is unknown to the writer. He has been able to 
find only one printed work which deals with it, namely, a pamphlet 

called “ Concerning the power of ghosts fl { 01 flOU fP Cl ) 
written by H, Ef. H, the late Prices Sri Sao-wa-pang, mainly, it 
seems, for the purpose of explaining how the appearance and effects 
attributed by the ignorant to certain If pi” cam be shown to arise 
from purely natural causes. The writer has found tills pamphlet 
useful inasmuch as it sets forth the appearance and attributes of 
some of the "pi ” hereafter referred to. fie presumes that on these 
points H. II. II. would be likely to possess most accurate information* 
and when in doubt has either accepted, or stated, the Prince^ 
description. 

Spirits, ghosts, fairies, demons, or speaking collectively, 
"“pi” maybe divided into three classes: il Pi ” which are the 
ghosts of the dead, or u astral bodies ” of the living ; te pi^ which 
exist on their own account, and do not originate from human beings* 
though in some cases they may he under the control of a human 
being; and thirdly * f pi ” belonging to other worlds, who are never 
seen or heard on earth, but whose existence Is to some extent 
believed in. 

The following are some of the “ pl w included in the drat 

class. Under the general ierm u pi lawk )s ^ y VlflOH } seems to 
be included what arc usually meant by the word ‘ghosts’ in English* 
They are spirits of dead persons who haunt a locality, or inhabit 
and appear hi certain houses, chiefly old and abandoned ones* or in 
ancient ruins, ** Pi lawk,” however, always appear with the in¬ 
tention of misleading and frightening people, and seem to have 
the power of making their presence not only seen but felt. 
For instance a " pi lawk ” might sit on the cud of your bed, and 
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pull your toes, The following story is x'ebtsd as &n example Of the 
power of “pi lawk*” and is at all events an instance of how a, 
belief in them may arise. Some years ago an official in the consular 
service of a foreign power wont to stay at a town in the interior o£ 
Siam * FT eve he was lodged in ait empty house close to that occupied 
by the High Commissioner. Hie servants slept clown stairs, and a 
sentry was posted in front of the house. The top part of the house 
was capable of being completely closed except for a door entering 
from the verandah the room in which lie slept. The stair-case was 
inside the house* and the lower story being completely shut up at 
night, no one outside the house could then ascend by it. The first 
night he was there, having carefully closed and fastened the win¬ 
dows of his bed room, leaving only the door unclosed* he retired to 
beds ' In the middle of the night he was rudely awakened by being 
pulled out of bed on to the floor. On examining the windows they 
were found to be still fastened, as well as the door downstairs. 
bloxt day* suspicions being naturally entertained that sonic one had 
been playing a practical joke, complaint was made to the Commis¬ 
sioner* but after investigation nothing could be found out* and the 
foreign gentleman remained in the house. He; however* was a man 
of resource* and lie determined to detect* if possible, hig nocturnal 
assailant* so before retiring to bed the next night he carefully 
sprinkled flour all over the floor of his bed room. He then 
extinguished his. lamp, got into bed, and remained awake. About 
midnight be heal'd a slight noise* felt what were seemingly hum an 
hands seize his ankles and was again pulled on to the floor, Ho- 
rose and grasped at his assailant* who escaped, probably through 
the doorway. The servants were called* and lights were brought* 
and behold the tracks of the intruder were there* but tracts that 
clearly indicated that they were made by a “ pi.° They were in the 
form of an almost perfect circle some two inches hi diameter* with 
small* apparently human toe marks, on one side. The vest of the 
track showed marks such as would be made bv the corrugations in 

J ft 

the akin of a human foot. Still no cluo whatever to the owner o£ 
the feet could be found. The foreign representative and the Com¬ 
missioner agreed that the only tiling to do wag to lend the former 
another residence* where he remained unmolested for the remainder 
of his stay in the town. The neighbours* especially those who had. 
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seen tli-e tracks in the floor, were all satisfied that a f£ pi lawk ” 
bad driven 3iim from his former lodging, 

Jji the same town in which the foregoing occurrence took 
place an acquaintance of the writer also met what he took to be a 
“pi lieturning home late one night from a neighbouring house 
•with a lamp in one hand, and leading by the other a large and fierce 
* Haw * dog, ho had almost reached the foot of the steps leading to 
hie house when the dog bung back and refused to go on. He turned 
to drag at the animal’s collar, when lie perceived it was glaring at 
something behind him, Following the direction of Lta eyes, he saw 
sitting on bis beets a few feet away a small boy about half a metre 
high, and absolutely snow' white from head bo foot. He realised 
ihat this was something unearthly, fits heart stopped heating, and 
lie simply stood and stared at the boy for, iu? it seemed to him, 
about three - minutes, when he came to himself, and made a bolt 
upstairs. Unfortunately in his fright he did not look where be was 
going, and struck his head against a screen at the top of the steps. 
This stunned him, and Ina friends hearing the noise came out and 
picked him up. He did not recover from the fright for six mouths, 
during which all bis hair felt off. He considered that on account 
of the injury to his health the thing he saw was probably a 
“pi lawk.” 

The "pi sftei”(flEn) is a “pi >s which comes and sits on the 
chest or liver, or perhaps treads on a person just as he or she Is 
dropping oif to sleep, usually in a strange place, such as the sala of 
a wat, when on a journey. The person afflicted can only groan or 
emit inarticulate sounds while the '“pi" is there, and cannot 
speak until it departs. The description given of this i( pi" 
reminds one of what is spoken of in English as nightmare. The 

il pi prefc ” ujjyj) is a giant among “ pi ’’ varying in height from 

ten to sixteen metres. It is the ghost of one who was an evil doer 
when alive. Its mouth is exceedingly small, even as the eye of a 
needle, so that it can never satisfy its hunger. The consequence is 
tb&t its appearance is that of a skeleton, It cannot speak, hut can 
;make a noise like a whistle,- There is one such “pi,” which is said 
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to have been seen by many people, that appears at niglit in 
the Chinese graveyard on the Windmill Road, (£ Fi fcai hong 
are the ghosts of those who have died sadden nipl 
violent deaths, such as deaths caused by weapons, by falling from a 
tree or building, or in child birth. The distinction between 
< f pi tai hong” and ( 'pitai ha 1 ' ( 5 mil VH ) does not seem to be 

Ttij well marked. Some say they are the same. The ghosts 
of persons who have died suddenly of disease, such as cholera, 
may he perilaps described more correctly as t{ tai ha ” than 
** tai bong/* Both kinds are distinctly malevolent, and go about 
terrifying and deceiving people. Thus their presence in any place 
hecomes quite well known. This knowledge is most useful to tboso 

sorcerers, or witches, who are interested in "pi prai’ 1 (S«na)s 

or f ‘ pi put," 1 {cjyjp^)j for the " pi prai" seems to be a sort of essence 

of a <: pi tei houg/ 1 The sorcerer goes at night to the spot haunted 
by the f< pi tai hong,” and. by incantations he causes it to appear, 
Ho then takes, a torch or candle and places it under the chin of the 
“pi/ 1 from whom the melted fat presently drops and Is caught in a 
plate or other convenient vessel by the sorcerer. This fat he muea 
with sweet smelling oils, and repeats incantations over it, bo that it 
becomes a powerful charm which can be used in various ways, 
such as to drive men mad, or to attract the love of women. This 
removing of its fat, or essence, does not seem to inconvenience the 
“ pi tai hong,” who apparently will come up to he roasted whenever 
any one arrives with sufficient power to summon it. Another some¬ 
what different description, given in the pamphlet 11 Concerning the 
power of ghosts/' states that the t! pi prai ” is obtained from, the 
skull, or hair, or oil drained off as aforesaid > from persons who have 
died suddenly, and who may be supposed to be authors of a “ pi tai 
hong.” "With any of the above mentioned materials in his possession 
-the sorcerer can raise a ” pi prai,” which he keeps, and nourishes by 
offerings of food. This tf pi prai” he can send forth to ham his 
enemies, or to possess them. Sometimes the <f pi prai ” is sent 
forth to possess a person merely that its master, the sorcerer, may 
he called in to exorcise it. It is specially mentioned that those 
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decapitated by order of the king 1 , or those who die of cholera, 
do not give rise to " pi tfti hong if of sufficient strength to provide 
w pi prtiL" The " pi prai ” itself does not possess any power 
which all resides in the person of its owner. There would seem to 
he many hinds of f< pi prai," and their properties seem similar to 
those of the "pi pawp" who will be mentioned later 'on. A "pi 
prai '* acting under orders can enter, and possess a human being, 
hut several kinds of "pi" seem to have this power. If a parson 
is possessed it may not therefore necessarily be by a "pi prai." It 
may be interesting here to give an account of an exercising ceremony 
which actually took place in a case where a man was said to be 
possessed, and was certainly not in Ilia right mind. 

A certain official in a government department, about two 
hours after eating bis evening meal* arose and began talking wildly 
and nonsensically* threatening to pull the house down, and 
generally behaving like a lunatic. His friends tried to calm him, 
but at lust seeing plainly that an, evil [ * pi ” had entered into him* 
they proceeded to call in a witch doctor to drive away the demon* 
The doctor t-ook an ordinary iron nail, and pressed the point of it 
very lightly down on the upper part of the last joint of one of the 
patients big toes. The afflicted man, who was being held by his 
friends, instantly howled as if in pain, as though his toe was being 
pierced through. In reality the point of the nail hardly made an 
impression on the skin. The doctor then seized the toe, and 
squeezed it hal’d with the intention of forcing forth the "pi s * 
through the hole supposed to have been made by the nail. He then 
took the nail, and drove it into a piece of wood in entering which it 
was supposed to pass through the body of the demon, and thus cause it 
to be destroyed, or to enter into the nail. The latter was then hurled 
far away. Within fifteen minutes of this ceremony the patient 
completely recovered his senses and normal condition. The facts 
of the man going out of his mind, and of what the doctor did to him 
can be substantiated by witnesses known to the winter. The 

"pi human ,J ^ W fl hill } is the spirit of an infant who dies in 

the womb, or shortly— in perhaps a day or two—-after birth. If 
precautions are not taken to bury such a child in a proper manner 


r « ] 


[ ? ] 


its "'pi” may return, and entering into the mother may cause her 
death. The connect method of burning an infant in order to 
prevent the return of its <f pi human/* is to double it up, and place 
it in a large rice pot the top of which is closed by paper or leaves on 
which some charm or prayer in Pali has been written. 

The f£ pi In as a ” ftTt &) 3 b one about which the writer 
has not found it easy to get information which is quite satisfactory, 
as different conceptions of it appear to exist. Although it is, by 
name at least, known to every one as a very common Ci pi,” its 
attributes seem to vary considerably. One account says it exists 
in the "bodies of certain women. When such a one sleeps it goes 
out of her mouth, and wanders about in search of food. It likes to- 
eat the dirtiest matters, and does no harm to human beings, lb 
distinguishing marks are a head the colonr of fire, about the aize of 
the electric light lamps hi the streets of Bangkok, and a tail about 
half a metre long of a bluish colour, like that of burning alcohol, 
,FVom this description it would appear to be like a large luminous 
tadpole some sixty centimetres long. Another account is different 
from this. It states that the “ pi kmsu ,J is a demon that possesses 
certain women, apparently witches, who are spoken of as 
{i pemi kmsn.” When a woman in the neighbourhood is about to 
be confined, the demon issues forth at night and consumes the 
entrails of the child in the womb, thus causing it to be still born.' 
It may also, it is said, enter into and consume the on trails of a 
living person, thus causing death, A fC pi kmsu 5 * is naturally a moat 
unpleasant neighbour. Any one t( perm lirasn ” may be known by 
the following signs. She has a sleepy appearance, with unblinking 
eyes that do not show the reflection of any one she looks at. In 
order to avoid this being noticed she will never look any one in the 
face* It would seem, if this is so, that she must be somewhat 
difficult to detect. u Krasu |J are said to be found mostly among 
Mawn and Malay women. An informant of the writer who had 
seen what he believed to be a t{ pi krtnm ” issuing forth on a 
nocturnal expedition from a village where many fe krasu ” were said 
to live, described it as a luminous ball about the sis© of a foot bail 
followed by several moving sparks like fire flies. When one t£ peim 
krasu ” is about to die she must get some one to eat some of her 
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Bpittlfy otherwise eke cannot pa as away.. but lingers in agony. Her 
daughter is usually the one who out oif pity performs the operation, 
thus allowing her mother to die in pence, * but becoming * £ krasu *' 
herself in turn* Thus being ' l to™an " h more or legs hereditary. 
It ig doubtful whether the setumd description given above of the 
c£ pi krasu.” is not properly applicable to the demon known na 
< f pi ehamawp” ( fj ■fijjll Others shy i ho latter ia merely the ghost 

of a woman who has died in the jungle, and haunts the neighbour¬ 
hood where she died* There her misty figure may bs seen 
wamlerurg about* but it does no Imnn (o any one. 

There as also lack of agreement ns to all the characteristic* 

of the "pi kalnuig ” ( U OTM)* 'l ine is a pi ,J having the 

appearance of a man but with feather* and a tail like a bird. Some 
say it is harmless, and merely goes about searching for fflth to eat* 
Others say it is a kind of male *■ Lius el of the malevolent type. 
Tie shall close .this account of " pj " who may be said to be derived 
from dead or living persona wiih a reference to those known aa 

il Chao pi" (5 ) or spirit lords* Some of these* known as 

ct teptjmk” ( VTlYnjTW' )■ who., re Hide in the ssmaJ.1 shrines of brick 

or wood known as "tamasiui/' or San Chao*’ (flTOMn)* appear 

to have become identified with the spirit of more or less important 
persons, who are dead, or with the .spirit of. the .founder of the 
" San Chao,” Some “ San Chao " erected by Chinese seem to be 
put up merely in order to catch a nr * pi rib* that may be wandering 
about homeless* On the presumpti-m that some such have entered 
the “ San Okao " offerings can then be made there with a view to 
obtaining favours, or .they may be pmyed to for whatever is desired, 
Yery often a per eon, whom the ir Chao pi. ,J enters and possesses at 
times v is attached to a f< San ( 'hao 7 1- and with proper persuasion 
will go into a fit and .act as an oracle. Such a person ia known as 

“He mawt kawn sawng 11 ( a>j jjft FU.ttH ) if a woman, or "Paw 

HWfrt kawu gawng ” (vfD WFt flW VTM ) if a man. When the fit 
cornea on it is said " Chao Kao ’* or the “ lord enters f) her or hi in. 
It ia through the words or acts of such a fl Lawn sawng ” that the 
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spirit of a f: San Chao can be traced to its former possessor. At 
the little shrine on the road from Tarm, at the foot of a sin all hill 
close to Fr&putt&bat (known ns lt Kao Tiiwk" ) r such a spirit is 
said to reside known as " Chao paw kao tawk/ J (originally 
4t Chao paw tawk kao ” ), being the c< €hao pi n of same member of 
the Royal family who wafl killed many years ago by falling down 
the bill- Some ft Ohao pi '* have no shrines* but from the very 
efficient way in which they grant requests made in prayers address¬ 
ed to them their existence is ascertained, Such a one is "Chao 
paw damm tung 51 who w&iidera at large in the fields at- the back of 
Wat Dawn and Wat Sutitaran (Wat Lao]* opposite Messrs. 
"Windsor & Co/s premises in B&ngrak, This spirit is that of a man 
who was .murdered there many years ago. 

Connected with the subject of ff pi ! * is that of the witchcraft 
known as “kim 11 fftu) which possesses a man, By this he ie 
compelled each week to send out a piece of some substance, such a* 
leather or flesh* which goes off and lodges in some other person, and 
if not removed by incantations will cause him harm. If he does not 
get rid of the ff it no Jt thus once every week, it will injure hitnself. 
The person affected by the substance sent forth is said to “tuk kun '* 

(finny)* Both the sender and receiver seem to be unfortunately 

situated. The writer quite recently heard of a case of a man 
who 4t tuk kun ° in the neck, but luckily a good monk was able to 
remove it m time to pie vent much harm* 

V7e now pass to the consideration of the second class of Pf pi/ r 
who may be described as existing of themselves, and not deriving 
their origiu from human bodies* dead or alive, First among these 

we may mention “pi men" (uirmj) the guardian angel, or spirit, 
of the house. One of these is attached to every house. Sometimes 
it may be heard speaking or grumbling to itself. Yerj rarely 
a glimpse of it. in the form of a man, may be caught. OutEide 
of the house we find in irnny Siamese compounds a u san pmpum s ’ 

(riTCIHttnu) or spirit box, being a little wooden a brine on the 
-top of a pole, usually at the Lack of the house. This is erected to 
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the “ Prapurn Chao ti ,f (a guardian “ pi ” of the land. 

Going further afield we come to the " pi kamot ” (ufllufl) which 

appears in the form of a red star seen on the plains at night by 
people passing to and fro* In the wet season boatmen losing their 
way steer for it thinking it is a house, and perhaps come to grief. 
Similarly it misleads wayfarers. It would seem to he the same as 
what is known as a H Will o 1 the wisp ” in England, Its appearance 
does not seemingly differ largely from that ascribed to the i: pi 

krasu.** Akin to tile tc pi kamot ” is the " pi pang tai 

a sort- of shooting star that goes back and forth in the atmosphere 
at night. It must not he eon founded with the falling stars known 

as "tewada chutd" (uWtfHin)j that is, "tewada,” or angels, coming 

.1 ^ ^ 

down to become mortals. Py some it is said to arise from the tail of 

the green snake known m M ngu kio hang mfti ar 

the green snake with the burnt tail. People say there is such a 
snake, but whether it is the ordinary green snake whose tail has 
become withered, or a special breed, with a permanently burnt- 
appearing tail, h unknown to the writer. This snake is said to have 
been seen at fishing stakes by fishermen who saw the appearance 
known as iC pi pung taiarising from it. The matter is one on 
which some of our naturalist members might perhaps give us some 
information. It is said to be unlucky to sea a "pi pang tab” 

In the jungle we hear of the *-pi pong k&ng'’ nSy) p 

This “ pi ” lias the appearance of a black monkey. It comes and 
sucks the blood from the big toe of a sleeper in the jungle. It 
frequents the heavy tree jungle. Persons sleeping in each jniigte 
are recommended to sle&p with their feat touching, in order to guard 
against these demons. Of similar habits to the “ pi pong kang 11 is 

the «pi kaivtig koi ” {antM nfib)> which also comes and sucks 
blood, from the feet of sleepers in the jungle, SltoulcL one, who has 
thus been stroked, die it is said the <f pi J ' lias eaten him. This "pi ” 
is evidently in reality some sort of vampire bat. Possibly black 
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monkeys nmy “be in the habit of sacking or biting the toes of sleep¬ 
ers, thus giving rise to the story of “pi pong kang; 1 ’ Of ekse parsons 
who have bean sacked by bats on diking and seeing monkey a. about 

may have attributed snob acts to them/ The ‘ pi cha 

is a demon in the form of n cafe. It is a jungle “ plW Demons of 
this kind are kept by certain jungle sorcerers 17ho have the power 
of sending them to in jure their enemies. 

Jangle “ pior pL pa *' ( y Ji ) seem to have many 

attributes, but perhaps the following kilo may refer more 
particularly to the " pi cha kla, ” The writer once met an ancient 
Tillage headman who lived on the edge of the jungle- He had had 
only one wife to whom lie had been married nearly fifty years,, and 
he said his life had been a happy one, and. bo had really never 
known trouble. On enquiry it turned out he had had nine children; 
but only five were alive. "When asked if he did not consider the loss of 
four children a calamity, lie replied that three of them had arrived 
at one birth, and that as no one could expect a woman to roar 
triplets they naturally died. As to the other sen who died, no one 
could save him, as his death was caused by f, pL He went three 
days journey into the jungle with some other young men to find a 
suitable place to feed their cattle for a time. They clearly selected 
a bad place, as they were annoyed by “pi," who kept appearing 
and disappearing round their camp in an inexplicable manner, cits 
and other animals, where no such oats or animals could be reason¬ 
ably expected to be. How could they be other than “pi? At 
all events the party thought they were, and returned home. The 
eld man's sou was never the same as before* and in two months 
sickened and died of dysentery* When asked if this was not a 
natural disease to die of, the old man refused to believe it. His 
son would never have died of it if it had not been for those “pri 3 * 
" Pi pa , J1 or jungle demons, are a most interesting class of spirits, 
and many are the tales told of them, and in their hearts the jungle 
men really seem to hold them in considerable respect- There are 
are the tl pi pa ” who haunt certain places in the jungle, where 
those who try to live there, or who even sleep there for a night, are 
attacked by diseases such as fever and dysentery. These are caused 
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hy demons who often thus till those who intrude on their haunts. 
These demons are not seen, but the effect of their presence is 
evident* It would seem that the whole jungle is inhabited by 
H pi 31 who may or may not he malevolent* but whom it- is at all 
events-wise-to be on good terms with. An instance of this 
occurred to the writer. He had shot a deer which fell in some 
bushes* and was dragged forth by a local native who, with some of 
hie friends* was assisting in the hunt* This man then proceeded to 
cut a small piece of the foot, the lip* the tongue* the eyelid* and the 
ear of the dead animal These he took and cast down on the spot 
where the doer had fallen. When ashed the meaning of this 

performance he replied “ penn sinn ( Ll)U tfU ) or " it is the 

price. ” 'When asked the price of what, no further information 
except u penn sinn " and-again Oh 1 M penn sine ■" could be obtained. 
At last when directly asked if the offering was for the "pi >h they 
admitted it was without any hesitation * thug leading one to believe 
that they themselves preferred not to mention the word " pi ” in 
that neighbourhood. The offering was evidently intended to 
compensate the local “pi JJ for the loss of the deer* or to propitiate 
it eo that it might; not be angry at the deer being killed in its 
domain* Then there are the H pi pa ** who appear in the form of 
various animals* with an awkward habit of becoming invisible, or 
disappearing at will. The most interesting perhaps of these is the 
tiger that assumes the shape of el young and lovely woman. It 
appears as a woman to the hunter watching for game on his peroli 
in a tree* and entices him down, when it becomes a tiger and vends 

him* The following tale was told by an old if pran ” ( VJT'IU or 
hunter upcountry. He and a younger companion were sitting up 
cue moonlight night on a et hang h ' }yi3 ]fj or perch* made in a 

tree, watching for game* Presently a young woman appeared under 
the tree, entered into conversation with them, and endeavoured to 
induce the younger man to descend. But his older and more 
experienced companion was ou the alert. After trying to dissuade 
his companion from descending* he told him he thought it would be 
more comfortable if he and the girl had a couch to sit upon* that he 
Tvould cut some branches to make one and throw them, down 
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to the girl, and when she had arranged them his friend could get 
down. This was agreed to* Be thou cut off a branch and threw it 
down to the woman, who, iustead of picking it up with her hand, 
proceeded to stoop down and grasp it with her teeth. His suspicion* 
were confirmed, and he at once tired his gun at her. .His aim was 
true, and when the smoke cleared away they saw a tiger lying dead 
where the woman had been* One may remark that it would be 
curious for him to relate such a story with all seriousness, unless he 
thought that some, at least, of his hearers were fully prepared to 
believe it. 

Hie “ pi pawp Jt ^ y ljflD ) is a demon held in groat respect 

among the Lao [i pimg kao " and the Ka ( ^ ^ ) * 

It has got no body but is under the control of its owner, How the 
owner first obtains such control, or how lie knows he has got a “ pi 
pawp ” under control, is not clear. Probably he thinks he would 
Jibe one, and prays for one to come. Part of the duty of the owner 
is to feed the demon with offerings of food* The food is not 
consumed. Possibly the " pi ” lives on the odour of it. By pray¬ 
ing and offering food, and then experimenting, one could no donbt 
ascertain the fact of control. This demon can do nothing against 
the will of its owner, of whom it is afraid. He can will it to go 
forth and injure, possess, hmke mad, or even kill his enemies ; to 
change the hate of another to love, or love to hate. It seems, 
however, that if its owner is afraid of any one, his [<, pi pawp ” also 
becomes afraid, and can do no harm to such a one. When the 
friends of a pea-eon attacked by a “pi pawp" find it out, the 
correct thing to do is to send for an exorcise? to get rid of it. A 
clever exerciser can draw forth and catch the demon, but a real 
expert will not Only do this, but will even send it back to harm its 
original owner* If the latter is a strong magician he will find this 
out, and in turn send another demon fortli to defeat the one now 
under the control of the exerciser, and so it goes on until victory 
rests with the stronger. One can imagine that a man with a high 
reputation as a dealer in the occult might make a reasonable income 
among those who believe in “pi pawp.” The ff Pi Nang Tani *' 

( 6IU14 ftSU ) * fetude spirit inhabiting tire banana tree known 
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” The fruit of tliie tree contains edible seeds, 
but they fire liot much grown in the neighbourhood of Bangkok, 
presumably on account of their unpleasant- attributes in the way of 
tC pi,” The bud of this kind of banana tree is different from the 
ordinary Inasmuch as it comes out at the side of the trunk. 
Witches and sorcerers of sufficient- knowledge bare the power to 
cal! up from the bud, when its top opens, a “ pi ' in the form of e- 
beautlful young woman. She ia useful as an adviser on matters 
connected with gambling, such as lucky numbers, and can even be 
sent about to carry out the sorcerer's orders. She goes about at 
night. Some of these " pi 33 are malevolent, and some are not. It 
is advisable to cut down these banana trees when the fruit is gathered 
in order to destroy the abode of this " pi.” 

“ Pi Fang Mai ” ( tr) or female tree spirits, are 

■spirit bodies residing in certain big forest trees, such as the ma-i 
takien. 3 * It is said teak trees do not harbour them. They are good 
hearted fairies, and sometimes when monks are on a pilgrimage 
and leave their begging bowls at the foot of such a tree, the " pi 
nang maiwill fi.ll them. If the tree be cut down, and taken away 
by some one to build a house the spirit is thus let loose, and may 
come to live in the bouse, much the same us a * £ pi vuen 3 U said to. 

We have hitherto been dealing with two classes of spirits 
having their abode among us on earth, hut there isi another third 
class of “pi 35 who are spoken of as dwelling in other places, heaven 
and hell, even though such beliefs may he opposed to ttie teaching of 
the Lord Buddha. Some of them are familiarly known by name and 
reputation to every one. The characteristics of Others are known 
perhaps only to the more learned. Chief among such £t pi ia <4 fau 

wei> 5 uwann 3t ( vno Ldomu ) known to all fairly educated 
persons. He is the ^ nni ' or master of all such spirits. He is 

described as being like a ^jakk” ( tW ) or fierce looking giant 
and he carries an iron club. Bis abode is in heaven. He is said to 
have the power of casting a certain charm which inflicts small-pox 
on children, Another spirit, not perhaps well known to the illiterate 
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is ft Praya Machurat ,+ ('TOtn Uplift)? the Kin^ o£ Death* who 

acts ft*: director of hell under " Tau-wetsuwann.” He tfi the 
judge who apportions the purnBh meats of those spirits who do 
wrong* He keeps registers in which he enters the evil deeds of 
human beings, so that proper punishment uity he inflicted. cc Nai 

Arijaban s ' (uilJ finUDCi)’ commonly known as '‘Pra yoin prabaa J> 

(wn ItlV! TO mfl)j is chief jailer in hell, ami punishes according to 
the order* of “Pray& Mach unit/* the spirits of evil doers. ^Frakan ,f 
{ ftj; fllO ) in 'veil known as the ** pi J * who issues orders a a ter 
the deaths of human beings when their time 1ms come to die. He 
is described as being black in colour with red clothing* The subject 
of spirits belonging to the third class is, however, connected 
somewhat with religious beliefs, and requires one more learned than 
the writer to do justice to it. 

The matter of the making of charms and spells, and the 
wording of incantations and appeals to spirits, lias not been deal-6 
with in this paper, which the author now closes in the hope tlkufc 
some other member of the Siam Society may be induced to give u& 
the results of investigations in that direction* 
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ORDINARY GENERAL MEETING OF THE SOCIETY, 


Difjocrssios on Me lewis's Papee, 


A meeting of the Society w r as held at the Rooms of the Engineer' 
ing Society of Siam on bite evening of Thursday the 3rd October, 1907, 
H he President, J}r. O, Frankfurter, was ill the Chair, 

At the outset the President said i— 

Our correspondent Professor Finot has addressed to the Society a 
letter in which he draws the attention of its members to the 'York taken 
in hand by the Society for the conservation of Angkor Wak Reference 
to the excellent ’work proposed by the Co mm it too lias already been made 
in the Local Press, and I am sure that tha work proposed will, as it 
deserves, meet with full appreciation oti the part of our members, The 
papers in the case are on the table and Mr, Del horn me will undertake to 
communicate the adhesion of any Member to the Committee in Paris. 

I have now to introduce Mr. Irwin, who has prepared a paper 
on Siamese Ghost-Loro and JDomonotogy. The subject which lie liat, 
chosen is one which I suppose appeal-5 to everyone independently of the 
views which we may hold on the supernatural or that which is incamprO" 
housible. It requires therefor no long introduction, so lam sure that 
■the discussion which will follow the reading of the paper will ouablo 
those versad in medicine, law or folklore to give to our Society the 
benefit of thoir experience. 

Mr. R-. W. Giblin then read Mr., Irwin's paper. 

The President said ] ■ 

I am sure 1 am only echoing the view of the Society in thanking 
Mr- Irwin for his interesting end clear paper. The subject- which ho 
has chosen is one on which little information existed. We find of course 
frequent reference in the works of foreigners to the belief in witchcraft 
and especially Professor Bast-inn has already in the chapter which treats 
*>n the ' s Phantaaie Welt dos UbornnturHchen rT in his Reis on in Siam, 
given u very fall report on this lore, but as wag usual with this scholar 
the way in which the fact-s are brought forward make the reading 
scarcely attractive and it is difficult to get a dear view’ on tho subject- 
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Mr. P. An Thompson in hie sympathetic hook 11 Lotus Land ' : has akt> 
some interesting reference to this subject. 

It may, however, be less known that the old law of Siam recognises 
the existence of these demons, and it ordains that if ft case against them 
can be proved they shall be put to death and their property confiscated 
whilst on. the other hand the wrongful accuser waa also severely punished* 
However not much.faith was put in the impartiality of the judge in this 
respect, and one of the first enactments at the commencement of tho 
present dynasty in Cbulaignt : 1146 (1794) w&g that all eases having 
reference to demonology and witchcraft should be sent to Bangkok for 
investigation and judgment ( JKotmai, ed. Brad Ley , Bangkok, vol, 1, 402 J 

I may mention in this respect that in the reprint of the law by 
Prince Bajfouri, the Prince simply sftys* “ the laws having reference tor 
this subject are no longer in force, and students are referred to Bradley*® 
edition.” - " ~ ' 

In the same category as the law on witchcraft falls the law wliicli 
forbade formerly the settling between two occupiers of land for fear 
of the intervention of the spirit^ and very strict details were given as to 
how responsibility w&j to be shared in caeo of death, or misfortune tor 
the former owner*. That law wag only formally repealed in 124G, although 
it gee ms not to have been put in force. 

Mr, R r Belko^ve said;“One and all of us while listening to 
this interesting paper, must have been carried back to the days of our 
youth when, with eyes fixed upon the speaker and ears intent upon th& 
wonderful feats of spirits and Ghosts, Genii and monsters, we were listen¬ 
ing to the familiar fairy tale. 

Men are but mere grown up children, as tho old saying goes, and 
if, for tho educated minority, wonderland has vanished - } yet the vast 
majority of mankind arc still believers in tho supernatural, of which 
Ghostlore and Demonology form such em important part. 

Indeed, sceptical us we may have grown,, do we not experience 
here to-night the revival—after a long rest—of our Meetings, the ghost of 
which Mr. Irwin lias so artfully revived, much to the discomfort of your 
humble Secretary, but to the groat delight of our distinguished 
President, and audience. 
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In all countries find at all ages, Ghost lore and Demonology have 
flourished and are responsible for many a masterpiece in literature, paint-** 
ing and muein, That of the West we need not dwell upon horn to-night, and 
in the few remarks which I have to make I shall endeavour to complete 
wliat like already been said by laying under contribution a work recently 
published, by order of the Governor-Gen oral of French Indo-China, 
which work contains the Ethnographic data collected in all the districts 
of Toughing. * The compiler of this work is on old friend of our Socioty \ 
Commandant Lunot do Lnjonquih-e and the task of compiling the volume 
must for ever stand ua evidence of his personal knowledge and competent 
discrimination. My not os contain, therefore, nothing original and are 
merely given to-night with the hope that they may form an addition to the 
subject of our Meeting, an addition at! the more useful aiaeo they 
mainly relate to the tribes of the Thai race, known as u the rhes,’* 
which inhabit northern Toughing. 

It is not a part of the religious precepts of either Confucianism, 
Buddhism or Taoism to believe in spirits, ghosts or Demonology, But 
Confucianism expressly bases its precepts on the family ancestors and 
their permanent presence in the midst of the family. Tho spirit of tha 
dead twm-mu (Hak Ka ) is constantly guarding tho living and loads by 
their side an existence dependent on theirs, 

An extension of this principle in tho minds of the uncultured, 
ignorant population easily loads to the belief in ghosts and to 
Demonology. 

We thus dud, nmong the Chinees, belief in the ok Is te nee of spirits 
protectors of gateways aud doors—jji*a ch$n r They arc represented on 
the door panels in the form of Generals covered with armour and tlieiir 
duty is to guard the entrance against the evil spirits—Ac#/. By an 
easy extension of such protecting spirits originally meant for private 
dwellings we come to the protecting Genii of whole villages, whose duties 
were even consecrated by Imperial Chinese edict as bound to coutturns 
their existence for the virtue and good of their follow inhabitants under 
the names of chen—tfiwti and dUn, (Euan Hoa— Si no-Anna mite— 
link Ka. ) Com. L, de Lajouquiero tel [5 us that the village of Phu Oh ay- 
in Toughing posseses as dim a ghost named Fac-Tay who had been an 
hermit during man}' years in the neighbouring forest, living on wild fruits 
and roots. After his death a serpent and a tortoise Issued from the body 
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devouring the men and kidnapping the women and girl*. Consternation 
became unbearable in the village and invocations to Chang-Ti result© 
in the latter ordering Pac Tay himself to march against these monsters 
and exterminate them. Pac Tay did as ordered to, found the torto.se 
and the snake, enchained them and carried them into the upper regious, 
since which achievement lie is invoked as a protecting gonius, moro 
especially against pirates. 

In many of the inland districts, more especially in Tongking, heaps 
of stones and twigs are to bo found along the main roads and passes ; 
these tumuli are formed by the individual contribution of every traveller 
who, by this slight offering of a pebble or branch of a tree, hopes to 
•propitiate or drive away any possible bad luck. Such tumuli are known 
as Koo-But by the Thai, and Ta Fo ( great Buddha ) or Sia Fo ( small 
Buddha) by the Chiaese according to the importance of the road or 
pass. This, however, is in its nature a pious offering to Buddha and not 
a superstitious action towards the spirits, Genii or Ghosts. 

We havo seen above that Confucianism and the ancestral rite.** 
lead to spirit worship and ghost loro. Among the Thais the question 
stands either as an adaptation from the Chinese or, as in other coun¬ 
tries, attributable to the love of the supernatural. Tho Thos havo a 
legend that, at Hoang Su Phi, a woman foreign to the district camo ono 
day and died at the foot of the rock overlooking the village of Quan Ing 
Mai. No one troubled to attend to her or perform the burial rites. From 
that day a ghost was seen wandering over the hill and every one 
passing close to the rock was vowed to oerfcain death. Offerings of rice, 
of fowls and all sorts of costly sacrifices had to be tried bofore appeasing 
this irate soul, after which, she suddenly became propitious and a pagoda 
stands to-day on the spot of her doath, to which women desirous of a 
large and prosperous posterity resort. 

This ghost, its occurrence, wicked ways, propitiation and ultimate 
attributes resemble closely the Chinese divinity of Knan Tn the 
goddess of goodness. 

As regards tho real phis, tho Thais of Tongking classify them 
as follows : 

• 1° The phi tho coug ( phi—spirit; tho cong —lord of tho earth, 
in Ann&mite ); and corresponds to tho Chinese ( Tou-ti-km\g ). 

He is the guardian of the earth and protector of tho village. At 
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the entrance to every village a small building stands dedicated to him 
■and the men, one for each family, assemble on the 1st and 15th -of each 
month to offer him a copious meal which they partake of after having 
placed it on the altar. 

According to one version this phi.-tho-cong was formerly a great 
rtificial who, having reached heaven after death* was annoyed because he 
could not find, sufficient pig’s heads to oat. The Jade Emperor, as a 
punishment for his voracity, sent him forth to stand at the entrance of 
every village with the following instructions : " Thou shalt remain there 

and thou shalt only have for food the pig's Ire a da that may bo brought 
to thee." 

The Tho cong mu&G be propitiated before every undertaking, A 
-fowl must be sacrificed to him before purchasing a buffalo* otherwise the 
latter would infallibly bs oaten up by a tiger or other wild boast. 

Previous to building a house, an offering of a pig's head, two 
bowls of boiled rice, 5 joss-sticks and h cups of alcohol must be made to 
him. 

During the times of the pirates the leaders of an expedition planted 
■ their standards in front of hie pagoda and led their men to his altar 
before which every one had to prostrate himself. These pagodas 
generally consist of an altar sheltered by a modest roof and are often 
surrounded by a cluster of trees the felling of which ia strictly prohibited. 
Amongst the most dreaded phis, in ay be mentioned : 

1° The Phi wA or souls of people Slaving died a violent death 
There is the Phi toe nttm ( giiost of the drowned ) who calls the 
people on the banks of the rivers ; the more hearing of whose call is 
sufficient to cause (sickness. 

There ia the Phi met tai glao or spirit of those who have fallen to 
the blows of the sword or knife. 

2° The Phi XH&ng or spirit of those who succumbed to violent 
death but only a few days after the accident or wound. 

These two kinds of PM& arc particularly nasty and cause many 
illnesses. Four times a month they wander over hills and lowlands ; they 
preserve thoir human form, yet are invisible ; they do not walk but fly; 
they keep their living likoncss and die droned just as they wero at the 
moment of theic departure from this life. 
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They generally haunt the spot of their death, heat, bite and attache 
all the pnsears by with the exception of their relatives and friends 

Mere contact with the atmosphere they permeate suffices to bring 
about illness ■ but these spirits, after their worldly experience, are afraid 
of their murderer and avoid armed people 

3 3 The Phi-khai, or spirit of the chicken, known also to the 
An ei a mite s under the name of ych 

This PM-kha't takes posseesion of people, especially women, and 
gives them the bad eye. Such people need henceforth but only blow over- 
food in order to bring about all sorts of vary grave illnesses on the 
partakers. 

The origin of this species of spirit is thus accounted for in upper 
Tong king ; 

In the neighbourhood of Obo-Bang, in the district of Cu-bod, on 
the road to Euoc-hai, there formerly lived an old woman whose riftra* 
was Ba Gian and whose abode was in the cave of Tien-Muon-Bong. 
This old woman, black and very dim, had a tongue of l£ thuoo 
or 5 otj£ ( 75 centimetres ) in length, by means of which she used to snap 
up all those that came with hi tier roach. Alarm waxed strong over sucIl 
wonderful misdeeds hut all efforts, whether by force or persuasion, failed 
to get rid of the monster. One day, two brothers, Ohanh Qui and Chnnii- 
Kien, each provided with a sword passed within reach of the old woman. 
They were, us they expected, attacked by her and the fight between 
them remained undecided until dusk. On their way back to 
the village, the two brothers hit upon the thought to trash their swords 
with the blood of a black dog [ history docs not tell us whether they 
found this black dog dead on the road or whether they killed him for 
the purpose J, Be that as it may, they returned next day to the old 
woman and resumed the tight against her, victory finally resting with 
them. One of the two brothers, Chanh Qui, cut her head off with one 
stroke and Chanh Kien, the other brother* cut her body in two ; th& 
gruesome remains of the wonderful old monster being, by the two 
brothers, thrown into tlie Song Bang Clang river. So far 00 good, but 
it unfortunately happened that three peasants fUhod these remain* out 
of the river, each independently of the others, and the descendants 
of tho*e three peasants are to tins' day possessed by the “spirit of the 
chicken ” or phi kbaiE 
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4°. The PM &an, very rare but very wicked* arc the spirits of 
great warriors who fell at war. Their abode is on big trees close to the 
spot where they died. Any one attempting to fell the tree will die an 
instantaneous death, or fall sick, according to the strength of the blow 
dealt to the tree. On tbo first day of each month this Phi quits his 
abode and rises up to heaven; the tree may then bo cut down and tlia 
spirit will chose another one to dwell in on his return. 

5?. The Phi Jiang are the demons of perjurers, When litigation 
arises between two persons over a theft or crime, both parties appeal 
before tbo tho coup's altar and swear solemnly as to their innocence, in¬ 
voking death in ease of perjury. The soul of the perjurer thereby becomes 
a Phi Mang f which PAi ia supposed to attack only the members of his own 
family down to the farthest descendants. The Phi seem, however, 

to be active only during the intercalary months. 

G g , TIiq PM nuw? are the souls of those that Lave died from pain in 
the bowels. Their attributes aro however mild, they only cause benignant 
illnesses and tins only on the 1st and 15th of every month. 

7°, The Phi ktm. These spirits arc responsible for plague, cholera 
and all other epidemic diseases. Their abode U in far away forests, and 
they only come out every 10 years or so, 

8° The Phi roup are unconscious ghouls which, of an evening., 
place their big toe in their nose and roll about, like hoop3, devouring the 
bowels of diseased people, newly confined women* the refuse of dogs and 
pigs and other- rubbish. Those Phi arc attracted by the groaning a of 
sick people. They are kept away by keeping lights burning and also by 
surrounding mosquito curtains with a cotton thread. 

The Phi Jff/o kai are spirits in the possession of the Man tribes 
who send them to take possession of the bodies of the Tho tribes, Thcdr 
manifestation assumes the shape of largo knots which cover the body of 
the victim and the latter will eventually succumb if Romo one from tlio 
linn tribe does not come to Lbe rescue. The treatment oonshts in biting 
the nodes and in incantations to the spirit. 

10 & The Thu ngu, or snake with a red crest. ThirjpAi bitea 
people when crossing rice fields. 

U° The Thu ting whose abode is up some tall tree. This ghost; 
assumes the form of a handsome maiden, richly dressed in red and white. 
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■who attracts you tig nisn, encouraging them to follow without over being 
nble to seize hot’, and suddenly vanishes with an outburst of Ironic laughter, 
Heedless to add, this highly attractive and cruel Phi only becomes visible 
tit night time. 

A& my audience can see* tbo liot is a long one* and I dread to 
think of what a victim possessing them all would bo like. Apart from 
the last one—the fair maiden—whom many of us might ho curio as to 
make tho acquaint anon of—most of these Phis have some ovil attributes 
and the sorcerers aro in great demand for the purpose of expelling the 
Ph's, These sorcerers are known in Upper Tongking under the 
names of H JPrt gian$" or “ Prr A/d. ” Their instruments and attire 
consist of : ft hat or embroidered turban, a rod coat highly ornamented,, 
a row of bolls, a pair of cymbals ami & two stringed guitar. Com man da nt 
L, da Lajonqm&re describes to le^ from notes gup plied by Cupt Poach, 
the proceeding as foliowsi When a Phi is believed to have taken 
possession of some person, the latter's father or some near relation 
carries the patient's turban or head gear to the .Pft fffang saying : i£ My 
son was taken ill on the 7th day of the 11th month towards S p. m. I beg 
you to examine and discover the cause of the illness, 

The Pd Giong places the turban on the altar of the Supreme 
Being and lights three joss-sticks. Ho then counts by following, in 
prescribed order, all the phalanxes of his Angers, thereby reaching tins 
Inspiration that on the afore mentioned date and hour the 41 Phi £rc 
unwt 37 has caused the sickness, ’Seizing then the turban with the left 
hand, he lifts it above the burning joss-sticks, saying : “ To-day so and 
so is sick owing to the PMmai toe wim ; I beseech thee, 0 my Muster, to 
help me nurse and cure the patient/ 1 Ho then breaks the 3 joss-sticks* 
wraps them up in the turban and hands it- bach to the applicant says tig 
that the patient will be cured on the 12th hour of the night. 

At the appointed hour the applicant must, in person, come and 
accompany the Pet Giittg to the house of the patient for the purpose of 
expelling the PhL When leaving his house, the P&i Gfaifl must, at the 
foot of the stairs, drawn eababstic sign or ^fhfd^in tire direction of 
the 4 cardinal points. This ia Amo in order that the four ferocious wild 
boasts may not flee the P' n CP • <j {hiring lik jmiruev. The lmiTurmuLnjo 
must be repeated at the entrance to the pationt'fl village, the P* Gi-np 
saying ■ " I beseech tboc “ fht co nj ” to accompany mo and help to euro 
the patient/ 3 After uttering fchuse words, lie rubs Ids mouth with his 
hands in order to drive away any impure breath* 


r 4i ] 



[ 24 ] 


He then 1 turns towards the entrance to the village and with the 
right baud sketches out two characters, their meaning being " Kill the 
devil/’ After yet (mother cabalistic sign, this time with tho foot at the 
door of the house, he enters and proceeds to feel the patient's head and 
back with tho right hand, saying ; * L Year ton! has now returned, yon 
have recovered your strength and will in future faro as well as in the 
past/' Here follow the ordinary ancestral offerings and rites after 
which the Prt Gia/uj reads, out o£ his book, to the sound of the cymbals, 
the following invocation: 

l( Pee, to the North, ktng seised the soul of the patient 

snatching it away from the depth of tho waters with the help of the 
king of the waters. n 

"See, to the West, king Bic-*U descends to take charge of the 
soul along with king Long T VnongS 1 

ft To the South, king Bach-dU-, to tho North, king Hac-M \ in the 
middle, king Ho^ng-d& ; all three also come to claim the aout from king 
hong Wuyng ; 1000 soldiers accompany them bearing presents for the 
appeasement of the evil spirited After some further cabalistic signs 
-over the altar with 3 joss-sticks, the Fu continues as follows; 

u And now I see ; the soul is stopped and will come bank for all 
the spirit e have graciously accepted the presents we have jugt offered to 
them* 0 Soul, return at once in order to protect the patient’s body 
and restore to him health 3 11 

With further cabalistic signs, written on pieces of wood or 
simulated with the hand, aud with the slaughter of a chicken, the ex¬ 
orcism ends and the Pd Gi-iUy returns to his house not, however, before 
placing on tho gate and four corners of the patient's residence and also 
ut the entrance to the village small planks with Cabalistic letters "Qu t" 
intended to drive away for ever the ghost or evil spirit. 

Many socererg, however* either through ignorance or loss of 
memory replace the above incantations by dances, contorsions or shrieks to 
the sound of their cymbals, bells and guitars. The more recalcitrant 
the Phi, the greater their exertions. 

On tlie invitation of the President, who expressed his pleasure at 
seeing him present for the first time at a meeting of the Society* the 
venerable Rot. $*buejg J. Smith made a few remarks inclusive of 


[ 42 ) 


[ 2 * ] 


personal experienced. 

Mr. W, Er D. Deck ext referred to the mounds of stones mentioned 
by Mr, Belhomme as being raised to the Pi in Tang king, every passer by 
adding to the mound. Those, he said, were very plentiful in the north 
of Siam. They were generally on a vising ground, and h-o had noticed 
them very often at the frontier of villages. People would not toll him' any 
tiling about such mounds, there being a reluctance to mention the word 
■'Pi. M M Pi Fuaang" might be added to Mr, Irwin's list, from the 
north. It is a goblin that lives on the tops of hills dividing watersheds. 
At a very wooded spot on the watershed between the Afeuam and Sho 
Mekong, the people pass Eng alt left their stones to the 44 pi pinang LJ who 
lived there. With regard to what Mr. frwin had a aid of the 14 pi men , 11 
lie might add that jit some parts of the north every doorway has a spirit; 
and in all villages in the Nongkai district to every house there is 
attached a small, spirit house for the special spirit of the family. 

The Rev, Dr. R. P. Du flap said that in the Peninsula t lie re were 
other 44 pi 1K not mentioned in Mi', Irwin's list. ** PI plant, LL for exam¬ 
ple, sent out and spread great epidemics of diseases Over tiio Country, 
Now no one had struck a harder blow at tide cUss of Ejnporatitione than 
His Majesty the King, Some time since when there was great terror 
over an announcement that 14 pi ,h ware to cause epidemics in the district 
of the Banpskong river, the Xing issued a proclamation that did much 
good. It guaranteed that these prophecies would not be full I led, and 
gave much salutary advice on the subject. Among other iL pi ' L known 
in the Peninsula was that named Noras. Originally this was a playor 
Prince who had a' travailing theatrical bund and hie spirit takes 
possession of people to this day. TEiat is a matter of great fear in tho 
Peninsula, and lie had himself known a family in the island of Smuooic 
afflicted by the effects of this superstition. Touching on another point 
mentioned by Mr. Irw-iu 3 Lie might state that-the. green -snake with a 
dark red tail wae well enough known in the Peninsula. The 44 Pi nang 
m&i 11 had been referred to by Mr. Irwin ns el benevolent fairy. But in 
addition there was mipposed to bo a very evil spirit inhabiting trees, 
called 41 pi tuni," People were afraid to cut certain treag or to uae the 
wood of thorn in their litmsce. He might arid that one of the strongest 
hooka againat the various theories of spirits that ho had seen w(W written 
by a Siamese. It was noteworthy too that charms had been to a great 
extent discarded,, and were now never seen among the higher class uf 
people. Thirty yours ago one could have made a very interesting 
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collection of charms from the higher class, i deluding even Royalty, But 
it would he very diJEcult to-day to find them among that class of people 

The Bov. John Cah binoton a aid he had, seen a good many curious 
things in this country and heard a good deal more. Some years ago ho 
was making a tour on a canal below lUtburi, which comes out to the 
rivQr again before you come to Meklong ; and at one place where ho 
shopped lie w r as told of a young Siamese woman who had boon taken 
down into ihe earth there, and no one could rescue her. If the stoi'y 
was true, the natural explanation was that the young women, found 
hors elf in a quicksand ; but tEie people there explained it ae the wort of 
spirits. Ho bud seen a euro of possession undertaken with a knife ; be¬ 
ginning at the head they worked it down to the fact, with incantations j 
and when they got to the feet, the spirit was supposed to have been 
driven away* He had seen a case of a cure of a young woman ftt 
Ayutbia by the pouring of water. Hut that was. to bs explained by more 
mental excitement, the patient being worked up into a nervous condition. 
Mr. Irwin had referred to the putting of the body of a dead infant into a 
rice pot, which waa then covered over; he might have added that it was 
then put on the river, 

I be Kev, Dr. Dunlap said lie ronie in bored one fellow who was 
making hie Jiving by acting as n spirit and ns the protector of 
people against tho spirit. He fostered the idea of a tree being 
inhabited by spirits, and than bravely took frightened people past the 
tree. In another instance of the kind a young woman who wiahed to 
have the body of her dead lister cremated, played, an insistent ghotft 
till her parents consented to the cremation. 

The Pilksident, in this connection, recalled tho fact that at the 
end of 1S&1 prophets arose who predicted all sorts of calamities, sudi as 
fire, in Bangkok* and some of tho fires so predicted actually broke out. 
Then on January 12tli, l89d, a proclamation was .issued by the King 
tli r eat ening all prop hoi:* with whipping and t,lie punishments provided 
by the old Law, and stating that already in the reign of Phrn Kang Klao 
vlien a fiio broke out which had boon predicted by an inspired person the 
incendiary were beheaded. It was only neceas&ry to remind these 
inspired persons of the punishment which was in atore for them when 
prophecies ceased. 

The proclamation can be found in tho official Gazette of 100, vol* 
vii, page 


[ U ] 



[ 37 ] 


Dr, "Beyer thought the belief in ghosts went through the 
nobility, and was not- confined simply to the u ratsadou." He aaksd if 
this belief in ghosts iraa.practically ft doctrine of their religion or not. 
He knew that the b&liof was not properly in Buddhism. But was it not 
currently taught by their priests ? And was the belief not much more 
'wide-spread than bad been admitted bo far ? tn medicine, m they know 
there were the +H isoh pi.’' who treated diseases by exorcism. 

The Bev. Dr. Dunlaj 1, replied that, in tlic introduction bts tnul 
written to the Trui Bid ok, His Majesty the King took u strong stand 
against sdl spirit worship, and upheld a purely othlcul Buddhism. But 
the "Buddhist priests did, as a matt or of fact, believe in the worship of 
the 41 Pi. Tj 

Mr. Trwin &uid he did not think the educated class of Siamese 
Believed much in spirits, but the educated class was a small class. There 
■was no doubt, too, that belief in the <f pi " was inculcated in every second 
sermon preached in the Wat sal a, The preacher told hie hearers that 
they ought to do right, and that if they did wrong they were likely to 
come across lS T ai Ariyaban or some other " pi .* 1 But personally he thought 
it was an advantage to have those beliefs generally held. The mere 
belief in making merit, without any idea of punishment, would not 
keep people from, doing wrong- In conclusion Mr. Irwin thanked Mr 
Giblin for the very olear way in which lie had read the paper, and added 
that the production of tlio paper was also very much due to Mr. GibiErds 
help cud insistence. 

The Rev. John CiEEisfOTOS' said the body of a person whoso spirit 
had departed was called “pi" and there was a logical connection 
between this and the idea of a “pi" entirely separated from any body. 
As a matter of feet they found the same condition of things in European 
countries. The coloured people in America were great believers in 
ghosts, and even in enlightened Europe the same beliefs were to be found. 
The belief was based no doubt on a perversion of the truth, and it 
was an iutoresting question whether first of all the word was applied 
to the body whose spirit had left it, or whether the superstitious belief 
cause first and the name was transferred to the dead body. For himself 
he was inclined to think the term was first of all applied to the body, and 
then people imagined they saw and felt some ono or gome thing to wtljoh 
the same name was given. Anyhow, the better people were educated, and 
christiauized, the less there was of this superstition. 
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Mr. vast ukk Ifjeri>E asked if die various-" pi ” they hurt heard of 
wei 1 * individual spirits, or species nl spirit*, or both. Also they hurl 
hoard n great deal of information about ihn relation* bn tureen the " pi " 
and tinman kind, hut nothing about the popular belief a* fn tl\n relations 
between the spirit* the inset voe. 

Mr. InwiN replied that the names were goimriL- with She exteptinn 
of tbo purely mythical " pi " tike Tau Wut-aunrami iu'uI i 3 hyii Maulmrat. 

The meeting ohwed with a vote of thank* to Mr. Irwin fur hi* 
very able paper. 




Rainfall Records 

OF 

the Kingdom of Siam. 

Reliable records concerning the yearly amount of rainfall in 
the most important parts of the Kingdom of Siam formerly scarcely 
could be obtained. 

Only some Trading Companies, Missions, European Consuls, 
and the Royal Railway Department for some periods have recorded 
Die amounts of rainfall iu certain places. These records may be 
fouud in a General Report on Irrigation and. Drain ago iu the Lower 
Menum Valley. 

But these observations wero by no means sufficient to furnish 
an exact and fully reliable statement concerning tlu yearly amount 
of min throughout the country. 

Since some years, however, the Ministry of Agriculture ob¬ 
tained rainfall records from the chief towns of several provinces. 
When the Royal Irrigation Department was established, the rainfall 
records wero entrusted to that Department. TUo cure of this 
Department has led to a gradual extension of the rainfall obser¬ 
vations, so that now a regular system of mill gauge stations is 
established all over the country mid chiolly in the catchment area 
of the main rivers. 

The observations are made at the Ampliur offices up country, 
by the kind aid of the Ministry for the Interior. 

The total number of niiu gaugo stations is now sevouty- 
seveu and this number gradually may still be increased. 

The Aiuphur oilices arc sending regular observations to tlie 
Recorder of the Royal Irrigation Department, who registers and 
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controls thcae records and work* out the mm mil ra-i n Itll f 1 records 
and rainfall charts. 

p 

At present these observations have been registered for a 
period of three years ; and consequently throe annual reports and 
rainfall map* have now been wariest! out which may be regarded as 
a reliable synopsis of the ruin full records in Siaui. 

The amount of rum is given iu Millimetres, and the location 
of the rain gauge stations is indicated in the tables by latitude and 
longitude { Greenwich ) and also appears on the maps. 

The record* were formerly controlled and registered by Mr. 
P; b'reye, and at present Major UprttUut is occupied in doing this 
work. 
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1094-1905 


^0. 


April 

April 

Alny 

May 

■Time 

! Q Limit it i 
in mm. 

Wmiibrji' 

of 

rftiu days 

WiKtiitily 

J in mm. 

^Number 

of 

1'iuu dap 

BT " ^ 


1 




! 


I 

j Jlirngkok 

15 Ul 


40,5 

j 

125.5 

o 

' Nnlcon < 'IjniHoa 

1<4L2 

i 

58,8 

i 

, i-- 

5.4 

8 

I Old burr 

127.4 

15 

7i>,9 

s 

<i|>.8 

4 

Gniitjaiiaburi 

K8.9 

7 

144,7 

10 

-207,4 

5 

Fatcbbm'i | 

37.3 

ti 

58.0 

.> 

MU 

6 

iPjijinburi 

130.7 


132.1 

j - 

24b ,:i 

7 

2£nkon Najok 

132.3 j 

!2 

07.0 

4 

357.9 

e 

Ssrabnil 

91.7 

' 

58.8 


215.3 

9 

Singbiiti 



171.1 

. 

05.2 

30 

2?akoit Sa ftrt 

53 .8 

11 

200.5 

10 

391! 

11 

Utaf Tani thP 

157.0 

5 

38,1 

1 

ii‘J.2 

T2 

Fitjit 

... 


124.2 

7 

245.2 

. 13 

Dial; 

52.0 : 

8 



210.8 

14- 

Fitsfimiloko ... 

iMm 


170.G 

5 

127.5 

15 

Sukotai 



51,0 

3 

310.0 

15 

FScliai 



281.7 

■ 

6 

-212.7 







[ s i 


1904-1905. 


JyilO 

Jufy 

i July 

1 Ay^nnt 

A nguat 

Sriptolllhcr 

i Sf^lohibur 

dumber 

of 

mim'ii fbi_V- 

Quantity 
in mm. 

>■ 

\ Nnnibev 
1 of 
[mbi dfiyn 

Quantity 
in film. 

Ninulx'r 

of 

I'fiin day a 

Qurudity 
in mm. 

H UllibtX 

of 

vain [lays* 


(18.4 

1 - 

48.4 

,. T 

951.5 


<«* 

74.7 

1 

... 



■ ♦■ 

*** 


105.2 

! 

U4.3 


119.0 


23 

288.0 

28 

88.8 

“ 

81.8 

14 

3 

5 

' 58.” 

rt 

O 

M.ii 

I 5 

182,0 

18 


807.8 

r 

, r . 

1 

8*11.4 

] ... 

401.8 


13 

892.8 

1 

581.3 

±2 

480.0 

20 

"■ 

81.0 ! 


228.0 

| 

325 3 



1 

... 

. 

J58.7 

... 

.+, 

... 

22 

120.4 

21 

284,4 l 

23 

! i 

! 3(rK0 I 

35 

10 

120.5 

8 

288.1 

H 

840.2 i 

- 

10 

250.9 

9 

213.5 

10 

810,2 

20 

15 

22.1 

8 

48.0 

8 

288.2 

22 

*- 

181,8 

i 

11 

125.5 

12 

343-0 

17 

# 30 

1—1 

G* 

18 

229.5 

20 : 

337.9 

14 

9 

97.2 ! 

j 

21 

157.5 

20 

... 

: 


26563 
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1904-1905. 





j No v\ 

Nov. 

Dj;g, 

Deo, 

j January 

Quantity 
in lDim. 

N ™ te, 'jQM nt itT 

UbdJ 1,1 ,,,ra - 

Xu ml hi 

of 

rain flays 

Quantity 
in mm. 

' NumdW 
of 

rain tiftya 

QiinnlOt 
in mm, 

i 

198.7 

wM 

JS91 

r 

p M 


8,0 

3 

99.8 


*■* 

48.7 

♦-■ 

[ 



219,2 

plcl 

118,3 


... 



4 

191.6 


70,0 

13 

' * 


10.5 

5 

184 4 

17 

r.. 


2,0 

0 

' 

... 

6 

28.2 


27.7 


*■* 


... 

7 

138.6 

7 

09.1 

10 




8 

77.4 


40,9 . 


... 


; *+» 

0 | 

27S.2 

... 



*■* 

... 

■*’ 

10 

221.8 

8 

94.2 

7 



27.0 

11 

249.2 

12 

88,7 

7 



31 9 

12 

85.9 

5 


... 

6.7 

1 

21.0 

13 

111.5 

7 

104.1 

5 

10,4 

2 

... 

14 

9S.3 

4 

31 l 

4 

7.2 

11 

2.1 

15 

77.9 

11 

41.9 

9 

4.9 

H 

... 

10 

^ «■» 

— 


D 


2 

... 


C ] 
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1904-1905, 
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* 

A 


C< 

*S 

1 ^ 







US 

-J | 



i—f 
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1904-1905. 

4 




April 

April 

May 

May 

i Juno 

No. 

i 


Qunntityj 
in imii. i 

Xmnlu'L’ 

of 

riiJn rfrty^ 

Quantity 
tu mm. 

AT umber 
of 

rnfu days 

Quantity 
in mm. 

17 


■n 

B 

r>0 

4 

Si2lU> 

l# ! 

IV m 

bh 


1 

£> 

mo 

19 

Pnin 



142.5 

<} 

i 

104.2 

in ■ 

L-tliJpEUIJ' 

u 


... 



ll 

Nnrt 


*" 

#4.1 


153.9 

± l 

rti[nn^3[ni 

■M.13 

4 



17tf.$ 


r . ] 
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1904-1905. 


-lime ; 

J uiy ! 

July 

August 

Ahejh.*(i 

S'lijitoml/ej' [ 

^ r fj4i.-mJn L r 

- V 

<A 

rain drtye 

n ... Hiunlior 

in IflJlJ. 5. ' 

|ram (Uiyti 

1,1 imin'dny. 

Quanti y j 
in mm. | 
i 

Nnml'i'r 

r>f 

ml li 4^;> 

IS 

838-0 

! 

Sii.n ! 

ri 

219.6 

,, 

J7 

j 

74,(i 

9 

69.3 

7 

802,5 ■ 

| 

+ ” 

12 

1U.L 

2B 

244. a 

4D ; 

11X1.8 

;S2 


175.2 


m.4 

- 

m.i 

iHj 

**■ 

238.0 

... 

2211 

— 

1*6.2 

1.4 

{9 

1941 

2i» 

179.0 

20 

; 236.4 

&£. 
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1904-1905. 


2^. 

October 

j Oirtobur 

Nov* 

mm 

.[>er\ 

1W. 

rmnuarj 

Quantity 
in mini. 

: Number 1 
j of 
irrHn rlnys 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

min rJn,yp-- 

Quantity 
in mm. 

' Number 

df 

,tam tliVys 

Quantity 
in mm* 

17 

105.4 : 

i 

9.2 

1 

I 

10.2 ! 

1 . . 

i 

1 ... 

IE 

101.0 

$ 






V* 

25.4 

\i 



35.1 

2 


20 

79.2 

t 

4,6 

| 

33,5 

... 

■ L T 


20,4 

it j 

e.s 

1 

! 




sa 

194-2 j 
l 

10 

26.6 

* 

0 

31.8 

2 

v- 


E 57 j 
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1904-1905, 



1094-105. 



Irrigation D opart wmt, 

lSlLof Julv, 

1 J . L*RE YE, 
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1905-1906. 




April 

April 

May 

May 

JuTlB 

Mo- 

Stations.. 

Quantity 
in turn. 

Kunaber 

of 

v&tn days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

min days 

Quantity 
in men. 

1 

Angtong 

... 


425,9 

11 

204.2 

2 

Ayouthia 

... 


289.0 

13 

89.5 

3 

.8 angle &k 

25.5 

1 

201.8 

10 

109.2 

4 

Bnrirtuu 

241 

2 

268.7 

n 

104.9 

5 

CIiaelt-eiis*0'W 

5,9 

2 

263.5 

16 

155.2 

6 

Chaiya 

52.1 

5 

84,6 

10 

118.3 

7 

Chantaburi ... 

40.8 

3 

470.7 

21 

322.1 

e 

OMeng Mai .„ ' 

2,0 

1 

m.o 

14 

353.6 

9 

ChumpOrn 

... 

... 

226.9 

1? 

149.5 

10 

E!an.bnri 

— 

... 

160.1 

12 

83.6 

11 

Lang Sumn ... ! 

... 

... 

137.9 

ll 

126.5 

12 

Lam Pooa 

... 

... 

203.2 

11 

199,2 

13 

Lora Salt 

... 

... 

180.7 

10 

190,3 

14 

Lopburi 

... 

... 

463,1 

17 

176,3 

15 

Minburi 

15.0 

1 

228.7 

7 

1940 

16 

Nakon Chaises 

... 

... 

197.4 

15 

149.9 
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1905-1906. 


Juno 

July 

July 

August 

August 

September 

September - 

Humber 

of 

rain dayaj 


Humber 

of 

rain days 

Quantity 
in miu. 

Humber 

of 

rain days 

1 Quantity 
in mm. 

Humber 

of 

rain days* 

8 

410.4 

i 17 

285,5 

19 

248,0 

13 

11 

200.3 

IS 

478.6 

14 

178.4 

19 

s 

218,0 

9 

166.3 

9 

833.4 

11 

9 

270.0 

15 

171,5 

6 

240,8 

10 

13 

302,9 

17 

255.5 

19 

304.0 

17 

5 

112.3 

I 

9 

123.1 

17 

85.7 

21 

31 

852.2 

30 

4S2.U 

29 

187.1 

10 

19 

154.4 

21 

200.4 

21 

301.9 

IS 

20 

181.2 

19 

107.1 

13 

209-4 

IS 

11 

184.9 

13 

29.2 

7 

98,0 

19 

7 

138.8 

U 

120.5 

n 

275.9 

13 

14 

155.5 

10 

89,4 

8 

2734, 

14 

10 

80.6 

5 

i 1S8.5 

6 

200.3 

13 

Y*T 4 * ■ 

14 i 

■ 246,8 . 

IS 

£39.3 

i i 

19 

224,3 

u 

11 

284.1 

12 

1811 j 

8 

232.4 

8 

17 

99.8 

13 

74.7 

13 

280.4 

r4 
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October October | Nov. 


Kov. 


Boa. 


D$c. | rknuary 


Kumber 

of 

nun day fi 


Quantity 
in min. 


Quantity 
in mm, 

5.5 

27.8 

7L<> 

03.0 

177.8 

5.2 


Number 

of 

min (lavs 


0.8 

16.0 
2 SCO 

1.5 

388,1 

1.5 
453.0 


172.2 

320.3 
182.0 

72.5 

99.5 

ft* 

j 132-9 

mo 


85.5 ] 


103 9 
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1905-1906. 


January 

February | February j 

.March I 

Match 

Tetal Qnantitv of 
Rain * ! 

lat April, 1905 to 
] at April, 1906. 

Nufubcr 

of 

i nlu tlays 

Quantity 
in mro, 

Hblnbur L. ... JTuiaber 

of .Quantity , 

- . m mm, , , 

ri\m days J ;rain days 


... 


pa + 

a M 

1794-1 raw. 


... 



* « ■ 

1686.6 

1 

... 

* 



... 

1373.5 

1 

] 

- \ 


IS 7 

1 

1224.4 

*♦* 

1.6 | 

1 

S.7 ' 

2 

1518.3 

7 

... j 

■ ** 

8.5 

l 

1159.8 

"* 

... j 

«« 

...H 


j 2730.0 


... 

I 


... I 

... 

1338,0 

H 

■ -.| 

i 

OM 

r 

2 

1&3S.3 



! 



747.4 

B 



IS .5 

2 : 

1969-8 

... 



... 

... 

929.5 


! | 

t r 

i 

45.1 

a 

2015.1 


... 


2.9 

\ 

1477,0 



| 


... 

1391,9 

1 

*- 


»■ 

* ■ 

1005,0 
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£ p tf 

?j w (e os 
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(5 * S3 
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oft go % g£ 

H 1) 00 

Ol s 

o 


OS O', 

<£> os 
■.s —i 


fills * . 

®SiJ1S : 1 

ij ■£H i & 5o 

jsf : r P 

S I 5 : is 

- H e r-i 


05 


03 

oq .. 


ko 

3D 


i-O 


M CO 


r-t 

■K 8 

& 

O'- 

ft, a 
S3 oi 
S ffi 

0 

01 

05. 

Si §j 
£ * 

o 

<£ 

■i 

rH 

o 

y 

1 


05 krt- DO 


g a 
£° ^ 
03: 00 


,JS ^ 
A O 

5t co 


■§ ts 

1 3 g, 

f.'S ^ 

Z 

UlH t f 

S 5 a 


X - J 


e S 

J I 

a '3 3 

^ cf 

S*; “ 
J= ° a 
» '£ 


Mi 

i*5s 

?nt 
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t 



(r 


t 




c 



e 


fr 


+ 1 


A 

x 

e 

A 

h 

Jj 

* 

A 

* 

E 
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E 

4 

E 


3 

A 

«S 



« $ 

+ o 

o* 

-9 g 

3 

0"5 

- 01 
t = 

aK 

d * 

t> 

3* 

—■*1 

(s £ 

S°a 

ft£ 

«y 

-A 

SS 

n< 

t- 

£ 

S. 

— +■ 


o 

* 


Q 


IQ 

-H 

K] 

*0 

« 

« 

13 

<* 

x 

** 

9 

™ 

c 



c 


+* 




n 



P* 


■J 




iQ 

CO 

t—. 


CD 


00 

CO 

3D 

2*3 


ci 

^1 

CO 

iS. 

J-O 

3 0 

Cl 

r-H 


r^H 








a » ^ « 
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CD d O fh <n n «5 'i 

r-H pH p*H fH pH! pH pH! 


l^th S<tpt<imb<ii* ' Sist 







Nmnbei 


Potcbburi 


StalLOi'Li-;. 


j^pril 


April 




Nil k on Snwftn 


Kong-cmk 


Nont&btiri 




PttrOiaTfi 


Pfitalung 


Petchbaon . 


PratuUitfttfi . 


Pi cl m i 


Fioliitr 


PjtHftnulako 


Rali-raan 


21 

1905-1906 


Nmubci 

of 

r&i& days 


May j June 


[■Quantity 
| in mm. 
















I. 2] ! 


1905 - 1906 . 


June 

July 

: 

AUfJUBft j 

Aligns t . 

September 

E^optorabor 

dumber 

Of 

min 

uaiaWWflW 

(JuiLiitity 

in mm. 

ls T urnl)flr! 
of 

ram ditvsj 

Qumitity 
in mm. 

Number 

of 

min 

25 

460 ,0 

i 

27 

47S.4 

! 

25 

313.9 

20 

15 

l&U 

i 3:3 1 

279.7 

17 

153,2 

18 

<3 

843-1 

K. 

1 

207 A. 

30 ■ 

550.9 

13 

5 

78.0 

« 

135.7 

i 12 

130.8 

10 

17 

809.7 

* 

17 

1 

380.2 

W 

348.8 

32 

11 

143.8 

IT 

I7GJJ 

Y6 

253.9 

18 

in 

20B.4 

13 

| 

7^5.1 

li 

215.2 

28 

10 

175.1 

JJ 

350,7 

12 

247.0 

lb 

10 

7.9 

in 

108,3 

S 

83.9 

5 

17 

137.9 

IG 

179.7 

18 : 

250 3 

1ft 

0 

ssa.o 

li 

72.7 

7 

120.6 

12 - 

L3 

171.fi j 

n 

317.1 

17 

246.1 

35 

13 

141.3 

fi 

181.4 

7 

669.3 

: . 

H 

17 

217.5 

17 

265.1 

lfi 

324.8 

17 

21 

403,0 ! 

17 

231.1 

12 

mo 

15 

7 

57.H ] 
1 

9 

! 100,2 

■* i 

12 

102.2 

\ 

9 L - 
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1905-1906 


October > 


Dne. | -liunuury 

unfit iiy 
iu min. 


'NusaVmr I. 


Niimbrf 


Qunutity 
in unn. 


Quantity 
in iLiiLi. 


200,0 



ir. 

2-JjJ.fl 

p* 

33,0 

-l 

149B 

7 

176 1 

' 

12 

2+27 

H 

m<i 

si 

1617 

a 

I2.fi 

p p 

U9.5 

in 

2277 

8 

106,4 

1P 

110,3 ! 

; j : 

231,9 

in 

1607 

rt 

3671 1 

i 

_ j 

u 
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1905 - 1906 . 


Jammy 

Yebmmy 1 February 

March 

March 

Tnttvl QutlP[:H ( fit 

dumber 
. of 

rain Java I 

Qonntity ; Nu ” bCT 
in ln, °' i nil!d»v* 

Qo anti tv 
in xiim. 

Number 
i ftp 

rain rinvs 

Bain 

1 at April, J }Jtjb i o 
1st? April, 1966. 

* 

" " j 

L7 

1 

unit. 


f 

34.7 

f 

F , 

1380.* 


... 


... 

ISflSiO 


... 


i 

13*14.5 


... 

... , ... 

1017.7 


- ■ 


... 

U2ftft 

... 


... ; 

.... 

isos. 7 

1 

IU i 1 

91 

•J 

1205.4 

n 

»* 

16.9 

It 

637.9 



17.5 1 

4 

1173.1 


I 



971.6 


i ] ■ 

1 

... 

1501.(1 

... 

... n* 



mas 



i 

Mo.tP 


l&ir.s 




J 

m ijj 

is 

... j 

£ 1 

... , 


■iomn 




j 


69 j 








t 


lil 





M 







r as 3 


1905-1906. 



T2d& 

8 

244.4 

U 

1,8 

8 

273.5 

n 

207,0 

\ u 

211,3 

i 

12 

30 <U 

11 

Hfl.3 

IS 

262.1 

U 

280,1 

14 

101,5 

10 

3440 

13 

196.8 

U 

141,7 

11 

i 

163.4 

13 


No,' 

Stations* 

| 

3U 

Hcijljui’i 

34 

fUitgnn. 

35 

Stall >uri 

36 

Sfttnut Eakflii 

37 

Haraburi 

33 

Sinvfui-k&loke 

39 

Singh burl 

40 

Hoogklft 

41 

Sri-fcani nr&j ... 

42 

Sutotai 


* 

43 

Supftnburl 

44 

Talinft Cliftn ... 

45 

Tani 

46 

Tak 

47 

Thmyaburi , ,. 

48 

Tern 








[ 2G ] 


1905-1906, 


Juno 

July 

July 

mm 




|2p 

Quantity 

dumber 

of 

Quimtity 

Number 

uf 

Quanl ily 

Number 


in nun. 

min ileivu 

III mm. 

i-i*f ji days 

in mm. 

retin dtiytf. 

16 

107.0 

! » 

115.1 

8 

233.5 

' ' 1 

11 

12 

160,7 

13 

332.1 

10 

17 7.9 

0 

7 

0.9 

5 


- 

0.7 

6 

J 2 

92,7 

K 

102.fi 

9 

313.2 

14 

11 

mA 

18 

235.0 

lfi 

295.1 

17 

21 

J 4-1,8 

lfi 

178,0 

12 

445.7 

21 „ 

13 

Ul.fi 

U 

240,1 

U 

290.1 

15 

10 

59.fi 

8 

73.9 

8 

129.1 

10 

10 

70,5 

8 

00.1 

11 

103.8 

8 

20 

180.7 

21 

181.8 

18 

279.9 

18 

7 

190 8 

12 

123,7 

10 

109.2 

15 

18 

2fi3.fi 

17 

130.4 

lfi 

290.9 

19 

S 

112.1 

13 

124,3 1 

1 

12 

... 

... 

13 

10fi.7 

9 

82.8 

5 

269.9 1 

j 

12 

I a 

404.5 

10 

261,1 

11 

100.0 

12 

li 

"• ; 


... j 

... 




l to ] 
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1905 - 1906 . 



October 

| October 

: Nov. 

Nov, 

Doo, 

Dec, 


3STo. 

Quantity 
in mm. 

i dumber 
of 

irain dnyi 

Quantity 
in mm, 

1 

Number 

of 

min days 

Quantity 
in midi, . 

! Number 
of 

.rain days; 

Quantify 
m mm„ 


158.2 

19 

3,4 

J 




84 

143.9 

9 

438.2 

13 

476.6 

18 

291,2 

35 

352.7 

8 

207,1 

10 


.*. 

220,4 

M 

L34.8 

9 

36,4 

1 



2.0 

37 

139 9 

11 


... 


i 

9.1 

38 

32.1 

9 

12,6 

2 

6.8 

i 

17.5 

39 

235.4 

3 

163 

1 

... 

,.♦ 

... 

40 

2194 

18 

413,8 

16 

353,8 

14 

107.6 

41 

3143 

16 

291.2 

16 

415.8 

15 

371.7 

43 

185.3 

11 

2,5 

1 


... 

... 

43 

347.9 

13 

3.2 

1 

... 


49.1 

41 

**■ 


— 


1.5 

1 


45 

*** 

... 

,.„ 


... 


17.0 

46 

166.0 

10 

60.9 

3 



... 

47 

176,0 

9 

52.5 

2 

H r 

... 


48 

f 


— 






r » } 
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1905 - 1906 . 


J anuary 

February 

February 

| .March 

j 51 arch 

Total Quantity of 
Earn 

1st April, 1905 to 
1st April, 1901 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in id m.' 

Number 

of 

rain days 

[Quantity 
| in imu, 

Number 

i of 

rain c]Hyp 

— 





1037.1 ram. 

9 

... 


Ml 

3 

2539.5 

D 

-■» 



... 

68 a.4 

2 



... 

... 

1053.6 

1 

... 

... 

3.2 ; 

1 

1521.9 

1 

*■■* 

... 

... 

b ke 

1295,9 

*** 



10.0 

1 

1392.3 

9 

18.5 

1 

23-0 


1527.0 

15 


... 

40.9 

5 

20&S.7 

*■ 

— 

... 


... 

1155.6 

1 


— 


... 

1079.6 

1 

*■* 

... 

0.8 

* 

1202.4 

3 

* 


18.0 


524.3 

♦« 

... 

... 


... 

1004.5 

... 

< 

... 


... 

1309.1 

*** 

... 

-» 



241.5 


f 7*1 
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1905 - 1906 . 


,) UQfl 

1 -bvly 

July 

j AllgU»t jj 

August 1 

SvpNmbor] 

September 

3?amber 
of 

rain (Ielvh 

Qunntffcjj 
| ir) mm, | 

j If nmWr 

of 

rain ibiyti 

IqpahI itji 

1 in mm. ' 

Nvieber 

of 

ruin dirr 

Quantify | 
in mm. 

Humber 

of 

rain djiy? 

12 

ms 

13 

193.1 

14 

313 2 

17 

4 

130,7 

G 

147,2 

8 

124.5 

u 

7 

$2.U 

7 \ 

i 

103.e> 

6 

58.9 

11 


1042 : 

5 

G&8 

3 

... 

**. 

M 

15&P 

5 

1 

103.0 

5 

152.8 

t \ 

10 

--- 

425.4 ; 

10 

23S.2 

15 

362.0 

14 

n 

111.5 

20 

131.7 

22 

457.S 

25 


155,9 

13 

218,4 

11 

243.5 

16 

... 

§ 
i—i 

2 , 

153,4 

11 

244,5 

0 



I ?7 3 









t 32 ] 
















L 33 ] 


1905 - 1906 , 


nlumirtry 

Fabnuiry February 

March 

March 

Total l| ii anti tv of tain 

Iwt April 1005- 
l*1i April IUU'1. 

Num bur 
of 

min tlnvyi 

Quantity 

lit nmi. 

XuinWj 

of 

miu tlayaj 

Quantity 
in nun. 

Xu Eli 1 >01,’ 
of 

mi si c3;v. 

... 

... 

... 

1.2 

2 

1202.1 mm. 

10 

115 

3 

32.5 

4 

1921.7 

10 

... 

... 

1.8 

1 

1 mo 

... 

... 




Siil.li 


... 

... 



1133.0 

... 


... 


... 

1251.1 


... 

k r * 


... 

972.1 

... 


... 

... 

**■ 

815.1 

... 

' 

... 



1214,3 


£ 79 ] 







1905 - 1906 . 
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Rain-Report 

1st of April, MOB—1st of April, 1901. 

Ratanakasintr-Sok 125. 


£ 81 ] 


r a® ] 


1906-1907. 


No. 

Stations, 

April 

A pill 


Hiiy 

J«Ufl 

Quantity 
in mm. 

1 

Number L 
of 

rain (lays 

Quantity 
i li mm. 

_j] 

Numbar \ 

^ i 

mill daysl 

Quantity 
iu mm. 

1 

Antcmg 

1.2 

1 

92.3 

32 

196.3 

2 

AyoMlita 

10.6 

2 

132,0 

8 - 

162.8 

3 

Bangkok 

0.3 

2 

110.3 

11 

129.5 

4 

Chantaburi ... 

35.5 

2 

374.7 

16 

413,5 

. 5 

Konbun 

38.5 

3 

m,e 

13 

67.8 

6 

Buriraiu 

30,0 

B 

140.6 

9 

149.0 

7 

MEuburi 

1,0 

B 

78,4 

11 

78.4 

8 

N (it awn Cbuisfte 

0,2 

i 

79.4 

7 

03.4 

9 

Nnbawd Najok 

25.1 

3 

117,2 

9 


10 

Nontaburi ... 

... 

... 

145,5 

12 

108.4 

11 

1 

| PftkUts 

43.0 

1 

172.0 

7 

103.8 

12 

Pratwntaai 

10.4 

2 

106,3 

10 

107,0 

13 

PlT15 tl 

8.0 

4 

25.1 

12 

92.3 

14 

Piteflnaloke ... 

4.2 

B 


7 

92.9 

15 

Sanmt-^ftkaw]i 

0.5 

B 


«■■ 

80.2 

16 

fturaburj 

' 32.8 

i 

2 

151.5 

10 

223.7 




r sa ] 
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1906-1907. 


June 



August 

August 

September 

September 

Number 

of 

■'Jtin {lays 

Quantity 
in rani* 

Xu mb ei- 
yf 

rain flays 

Quantity 
in mm. 

Number 

ef 

ram days 

: 

Quantity 
in imn. 

Number 

of 

rain rletyj. 

11 

144.5 

! - 

126,3 

10 

240.8 

17 

n 

171.8 

13 

l 

399.4 

14 

349,8 

16 

13 

188.0 

! is 

166-7 

14 

380.1 

20 

n 

378,5 

JO 

402.7 

34 

270.5 

20 

8 

158,8 

13 

08.6 

9 

2007 

14 

8 

248.2 

12 

188,0 

5 

284.0 

14 

G ' 

188.9 

! ii 

99.5 

7 

240,4 

11 

10 

78,3 

12 

92.0 

10 

280.0 

11 

19 

375,2 

13 

397.9 

17 

435,2 

20 

12 

mo 

16 

1 

130.7 

14 

300.8 

17 

11 

i 

181,0 

12 

243.9 


358.9 

17 

7 

126,4 

15 

i 131,4 ! 

9 

306.0 

17 

16 

130.8 

10 

80.6 

11 

197,9 

17 

4 

65.3 

11 

297.3 

11 

3047 

8 

15 

i 78.7 

. 

10 

98.0 

9 

214.2 

17 

11- 

■ 

268.6 

! 

7 

j 153.0 

7 

319,5 

15 
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1906-1907. 



October 

j October 

Nov. 

Nov, 

Dec. ] 

Dec. | January 

Ho. 

Quantity 
in nun. 

Number 

o£ 

rain days 

IMMM 

MW 

Quantity 
in nun. 

Number 

of 

rain days 

Qu untit y 
in mm. 

1 

161.0 

4 

4.8 

2 

... 

... 


2 

133.3 

6 

447 

4 

... 

... 

25.0 

3 

107.4 

7 

27,3 

3 

... 

... 

35.2 

4 

3,5 

5 

... 

... 

... 

... 

... 

5 

99.2 

9 

54,0 

4 


... 

39.0 

f> 

75,5 

:i 

1.0 

1 

... 

... 

49.0 

7 

248.4 

8 

21. G 

Si! 

... 


... 

8 

70,9 

5 

40.1 

4 

... 


... 

9 

83.4 

9 

80,6 

a 

... 

... 

... 

10 

171.3 

• 

7 

... 

*** 

... 

... 

1,0 

11 

107.9 

7 

19.6 

4 

... 

1 

11.0 

12 

175,5 

6 

27.9 

2 


... 

2.4 

IS 

97,0 

7 

17.5 

2 

... 

... 

10.0 

14 

53.5 

2 

2.8 


... 

... 

34,6 

15 

1144 

11 

2,1 


... 


... 

16 

24.8 

4 

46,9 

2 

... 

... 

8,0 


[ 84 1 
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1906-1907. 


January 

February 

February j 

March 

March 

Total Quantity of 
ltsdn 

1st April, 1D06 to 
1st April. 1907. 

Number 

of 

rain days 

, 

Quantity 
in imn. 

Number 1 
Of ; 

rain {lays ] 

Quantity 
! in mm. 

Number 

□f 

lain day* 

4 1-8 

; 



1 

] 042-0 Him. 

1 

1 

4.2 

1 

1 

■ 

1318.6 

2 

2.4 

1 

1297 

6 

1233.1 

► .H 

*♦! 

... 


1 

1943.9 

I 

... 

*«■ 

77.0 

■ 

9137 

1 

52.5 

2 

14.0 


1213,8 

... 

20.0 

1 

151.8 


1123.4 

... 

... 

... 

■ * ■ 


7(38.8 

a * 

26.1 

1 

154.3 


2116.2 

1 

43.9 

1 

93.4 


1110,0 

2 

**# 

... 

241.4 

4 

1542.5 

1 

G.7 

2 

252.0 

6 

1252.6 

2 


... 

407 

7 

715.5 

2 

23.4 

1 

477 

0 

1106.5 

Wlt 



39.6 

3 

628.3 

1 

22.5 

1 

115.3 

2 

1366,6 
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1906-1907 



Kuntiier 


N mu hut' 


is t At; ijinti 


Qnjin4,zfcy 

in nnri* 


Quantify ■ 

iti mm. ■ 


Siiii'EibuL'i 

Hupjushmi 


] $ 0 Si 
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Nakawn S&wan 


T&Kugchan 
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{'tong-kla 
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1906 - 1907 . 


June j 

July j 

July 

Augunt j 

August 

Slip teml jei? j 

September 

Number 

of 

rain flays 

Quantity 

in mm. j 

| 

Number 

of 

rnin diva 

Eg-;-: 

m 


Numbor 

of 

■ rain days, t 

8 

51.J 

1 ; 

i 

123,3 

i 

10 

1 

270.7 

12 

4 

m. ti 

a 

i 

3379 

14 

305.4 

w 

19 

tia.4 

0 

(>5.a 

l] 

304,0 

12 

i] 

130.9 

10 

134.4 

12 

244,3 

13 

9 

. 73.0 

10 

204.1 

U 

231,0 

12 

‘I 

139.0 

15 

194.0 

15 

3m9.8 

14 


im> 

10 

1734 

10 

145.0 

8 

13 

153-2 

n> 

211,4 

IS 

2JS.7 

10 

8 j 

110.0 




97.7 

12 

11 

45.5 

0 

10U2 

' 10 

07,0 

7 

is 

38.9 

5 

i 

20,6 

7 

35,5 

7 ■ 

16 

200.2 

IS 

353,6 

10 

159,8 

15 * 

14 

S3.5 

& 

1 M2 1 

j 

13 

jai ,4 

0 

9 

l>4.0 

4 

70.5 

3 

10.2 

6 

J) 

l»0.3 ; 

i 

vi 

74.1 

i 

250,0 

1 

ft 

a 

57.9 | 

15 

4S,6 

\ 

5 ■ 

i 7.0.0 

7 
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1906 - 1907 . 


%■ 1 

“ No 

October 

October | Nov. 

Nov. | 

Uoo, 

l ec, j >1 unitary 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rfiirt days 

.Quantity 
in rain, 

Number 

of 

|mm dny* 

L, Number 

.Quantity 1 q{ 

\ inmw ‘ IraiiwUya 

Quantity 
in min. 

i —- 

- - 

7"' 



1 

i 



17 

64.5 

4 

24.5 

fi 

j 



... 

18 

174.4 

1 


... 

... 

... 


19 

119,9 


11.0 

2 


... 

4.1 

29 

361.9 

7 

1.8 

1 

... 

• 

. f m 

7.5 

21 

113.3 

9 

30,1 

1 


— 

29,0' 

22 

22.2 

4 


1 

... 

... 

20.7 

sa 

80,4 

a | 

12.5 j 

... 

— 


2.0 

24 

78.5 

7 

44.0 

5 

1 


*** 

15.9 

25 - 

62,5 

7 

67.0 

2 

■ 

... 


5.7 

26 

866.0 

15 

253.8 

[ ; 

7 

235.0 

6 

58.0 

27 

348.0 

14 

438.3 

20 

! 

527.8 

16 

1 16,5 

*23 

508,5 

19 

3222 

4 

291,0 

u 

45.2 

29 

420.0 

23 

506.0 

1 

15 

I j 

480-4 

*0 

| 

151,6 

30 

158,5 

16 

3585 

10 

504,4 

24 

31,6 

31 

100.S 

13 

461.9 

IB 

715 1 

18 

31.6 

32 

162.3 

U 

369,4 

10 

450 . n 

1 

15 

142.1 


fJ9 ] 
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1906 - 1907 , 


J frnuary 

February 

February ^ 

Mut'cli I 

ijflL’cll 

Total Quantity of 
Rain 

let April* 1900 to 
1st April, 1007. 

dumber i 
of 

rain, day & 

Quantity 
in Atm, 

!Number t 
of 

min days ] 

. i 

Quantity 
in mm. ■ 

Number 

of 

vain day* 

H, 

, , + 

, „ 

103.8 1 

0 

H54.9 

•»* 


t ■" 

i 

n 

1204,8 

1 

j 


60.7 


800 

1 



• 71,5 

■ 

1124.8 

12 

1 

*■* 


203,1 

B 

1209.2 

1 

29,1 

3 

81.3 


1201.8 

1 

12.6 

2 

14.9 


709.0 

si 

34.0 

1 

71. S 

4 

11043 

2 

**• 


— 

,.- 

520,0 

2 

7.5 

2 

89.0 

3 

1472,5 

a 

53.5 

3 

14.0 

2 

1920,0 

2 

45.7 

3 

108,5 

5 

2388,9 

8 

• 

21.6 

3 

33.0 

5 

1280.0 

4 

22.5 

6 

81.8 

7 

10744 

4 

22.5 

6 

81,8 

7 

2303,3 

1 

46.0 

2 

| .., 

... 

1501.7 
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1906-1907. 




April 

April 

May 

May 

Juil6 

No, 

Stations, 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain day? 

Quantity 
: in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm. 

$1 

33 

Pi’flfcjin. 

7.4 

1 

133.0 

7 

226.9 

34 

Lopburi 

... 

.H. 

ms 

7 

135.0 

35 

Pichfti 

x,p 


134.6 

7 

08.0 

36. 

Utai-Tani 

45.7 

1 

82.8 

7 

139.6 

37 

Lani-SftS: 

14.0 

2 

127.8 

5 

5 n .5 

38 

Korut 

16.0 

2 

158.6 

10 

121.2 

39 

Lam Poon * +F 

.-, 


141.7 

8 

I 

6$A 

40 

EaEtmnn 

146.0 

4 



153 4 

41 

Taring 

9.0 , 

1 

50,9 

7 

198.3 

42 

Chiang Mai .„ 


... 

107.1 

12 i 

51.7 

43 

PeEcbnburi ... 


... 

J 17,3 

0 

147.2 - 

44 1 

Piohftr 

0.4 

1 

139.4 

5 

60.8* 

45 

CEmcltoiigBov 


... 

96.3 

9 

184.0 

46 

Rrtdburi 



81.8 

9 , 

86.1 

47 

Tnli (Raliang) 

*** 

... 

191-9 

10 

77.2 

43 

1 

Chemburj 

... 

... 

46.0 

5 

120.1 


r 92 ] 
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1906-1907. 


Juno 

Jaty 

! July 

B 


ss&s 


Number 

of 

ruin days 

Quantity 

in. mm. '■ 

! 

Number 

I of 
rain days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in min. 

m 

12 

32ft. 3 

H 

377.3 

15 

408.7 

i ■" 

IS 

3 

220,2 

G 

08,2 

wm 

488a 

14 

e 

115.9 

11 

380,7 

9 

558.4 

13 

5 

143.1 

3 

145.7 

U 

892.0 

13 

9 

88.8 

■ 

10 

i 

161.3 

mm 

285,0 

12 

9 

00.0 

u 

314.9 

21 

203,9 

15 

6 

143.0 

8 

131.8 

7, 

280,2 

1> 

fi 

192.8 j 

5 

290 8 

5 

78,6 

7 

n 

77,4 

9 

101.5 

11 

293 

4, 

8 

1248 

13 

i 

92 5 

11 

254.9 

12 

11 

175,9 

12 

233.5 

8 

105,9 


4 

108,9 

7 

190.1 , 

o 

293. G 

13 

13 

119.5 

15 

2809 

20 

289.9 

19 

12 

71,5 

11 

: i45.i 

13 

146,5 

16 

9 

63,4 

9 

108,5 | 

8 

170,9 

14 

ID 

70. 0 

0 

203.0 

11 

225.6 j 

16 
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1906 - 1907 * 



October 

October 

Nov* 

Nov. 

Eoc. | 

.Tea. j January 

No- 

Quantity 

mraro, 

| 

Number 

of 

rain dnp 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain, days 

i 1 

QuantS Ey 
in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in ram. 

33 

71.0 

4 

36.5 

1 



15.2 

34 

264.9 

4 

11.0 


*.* 

— 

31.0 

35 

110.5 

5 

27.0 


di-p 

— 

25.5 

36 

49.7 

5 

... 



>■ 1 

.*. 

37 

25.1 

4 

14.9 

2 



**■ 

33 

247.5 

3 

019 

' 5 



18.3 

39 

05.1 

2 


... 

■** 


42.2 

49 

152.8 

12 

401.7 

6 

335.2 

IS 

6.1 

41 

173,8 

1G 

376.9 

9 

345.9 

14 


42 

61.2 

6 


... 

*.* 

... 

42.0 

43 

215.3 

10 

122.3 

4 


*.. 

■*. 

44 ■ 

156.6 

4 

3.9 


*.* 


*.* 

45 

]27.0 

7 

28.6 

1 


... 


46 

126.7 

9 

01.9 

5 



.** 

*V-- r-- 

47 

200.2 

a 

... 

*.* 

... 

.** 

5.2 

48 

143.0 

5 

22.7 

4 



01.6 
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1906 - 1097 , 


January 

February 

February | 

Marc!] 

March 

Total Quantity of 
Itain 

1st Apiil. IflOG to 
1st April, 1907. 

ITmuber 

of 

min days 

Quantity 
in, mm. 

Humber ! 

o£ 1 
rain days [ 

Quantity 
in min. 

dumber 

of 

rain tJjiyb 

2 


11;| 

e&o 

3 

1627.8 

2 



108,8 : 

3 

1385-& 

2 


•« 

'10,6 

5 

1260.3 

p 11 

0,5 

1 

02.0 

5 ■ 

1062.0 

b+d 

15.1 

3 

73.1 

2 

847.8 

3 

46,5 

3 

52.0 

2 

1448.8 

3 


* p ■ 


■ ■ 

873-2 

3 

17.0 

4 

70.5 

1 

1844.4 

fail 

VM 


... 


1S631 

3 

.,. 

* p ■ 

1L3 

2 

745.5 

+ h ■ 

■ M 

... 

73.0 

2 

1253 4 


55,2 

2 

4*,4 

4 

1103.3 


+ d + 

1 

1 

67,7 

3 

1133.9 

B j4 

27.0 

X 

... 


770.6 

1 

11# 

... 

36,5 

7 

OILS 

X 

9,0 

1 

75.0 

5 

,036.9 


[ S3 1 
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1906 - 1907 . 




April 

April 

May 

May 

_.___ 

Jun* 

No. 

St At [on 3. 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

iram days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm. 

49 

. 

Lampang 

... 

... 

64.2 


108.1 

50 

1 Unwya 


... 

203.7 


] 21 A 

51 

Nan 

... 

•¥f 

106.1 


119.6 

52 

Pafc&tung **. 

6.0 

4 

8.5 

8 

17.5 

53 

I'm gation Dept. 
Itangkok 

} ■" 

... * 

*-* 


90.1 

54 

Hun Pot 

... 

... 



69,0 

55 

Mu riorum 

... 

»■/ 


... 


56 

-Mg. Laple 

... 

... 

... 

... 

■ ■I 

57 

Peona Piram ... 


... 

... 


«* 

se 

Xangrswng ... 

... 



... 

... 

59 

■ 

Katana buri ... 

... 

*■# 

**» 

r.. 

... 

60 

Put-aifsong 



... 


... 

61 

Nakuwii Tai ... 

... 

... 

... 

... 


62 

PiinoiH Surnkam 

... i 

... 

... 


N^a "-+• -- 

m 

. 

Yflla 

... 

... 

51.7 

5 

146.5 

“ ! 

Bun T^nk. Soft 


’** 


... 

... 


r a? ] 
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1906 - 1907 , 


June 

| July 

July 

August j 

August 

September 1 

September 

Number | 
of 

f&in «Jaya 

Quantityj ^^^er 
hinJ1 "- Itftin days 

Quantity 

in mm. . 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

tftiii flayer ► 

6 


B 

65.5 

11 

264.8 

Iti 

15 


Hi 

105.2 

12 

48.6 

45 

11 

239.6 

13 

223.6 

13 

247.4 

18 

13 

6.2 

l 

5 

i 

61 

6 

1.8 

2 

11 

H2.G 

22 

159.7 

16 

■287.7 

27 

17 

120.3 

16 

140.0 

n 

310.3 

15 

— 

27.8 

i 

3 

■- 


244,3 

4 

- 

43.2 

11 

210.7 

i 

,s 

526.0 

)8 

•*- 

09.0 

4 

120,6 

12 

284.5 

11 


54,7 

7 

181.7 

13 

105.6 

ID 

*■* 

62.6 

5 

360.6 

17 

261. .4 

u 


537 

i 3 

126.4 

n 

254.0 

15 


137,2 

16 

265.6 

14 

454.8 

22 

*■■ 

52.2 

6 

242,8 

20 

207.1 i 
1 

21 


! 220.8 

7 

m.7 ; 

l 

13 

124.0 j 

r 

T* 


... i 

i 


276.6 

U 

■U7.7 j 

24 
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1906 - 1907 . 



October 

October 

Nov. 

Nov. 

I )cc. 

Dec, 

► lanuflry 

■ Hq. 

Quantity 

Number 

Quantity 

Number 

of 

Quantity 

Number 

of 

Quantity 


in mol. 

rain do,}'? 

in mm. 

; ridn days 

in min. 

rain days 

lu nun. 

1 

40 

114.4 

5 

.,+ 


... 

■-■ 

... 

so 

301.6 

14 

280.7 

li 

66,7 

7 

25,7 

SI 

17,8 

2 

8,8 

1 



75.3 

52 

546 

14 

56.5 

12 

531 

24 

£8,6 

53 

120,8 

3 

40,1 

A 



3,7 

54 

54,0 

2 




... 

23.0 

55 

34.1 

1 

... 

... 


... 

*-■ 

56 

70.fi 

6 

12-0 

% 

... 

... 

11.8 

57 

53 6 

3 

8.8 

i 

■" , 

... 

... 

58 

fpf 

... 

10.1 

t 

— 

... 

... 

S3 


«v 




... 

— 

t>0 


— 

j 





6t | 

3,1 

8 

21,5 

l 

*» 


15,9 

m 

140,5 

0 


*,. 

■» 


3.0 

m 

135.8 

3 

4731 

10 

808.6 

13 

151.5 

04 

63.0 


16.8 

2 

■** 

,.* 

6.5 
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1906 - 1907 , 


January 

February 

February 

March 

I March 

Total Quantity' of 
It Elin 

1st Aprils 1^06 to 
1st April, 1007. 

Number 

of 

ru[n days 

Quantity 
in nun. 

Number 

of 

vain days 

Quantity 
m mm. 

Number 

of 

rain days 


HH + 

..+ 



765.2 

2 


— 

4.4 

1 

1300.8 

I 

39.S 

1 

43.7 

& 

1117.0 

7 

4.5 

2 

4.6 

8 

248.6 

1 

42.6 

2 

m.4 


UKKU 

1 

... 


21.2 

a 

786.7 

— 



Nil >.5 

1 

4(16,7 

1 

a ,w 

> 

54.7 

1 

95(1.9 


1.5 

I 

24.9 

8 

see. 7 


■fc ■ + 

... 

7").y 

”■ 

517 1 



1 

71.6 

3 

7 : 12.4 

... 

17.0 ! 

2 

26,0 ; 

8 

4-79.2 

0 

0.5 

t 

7. a 

■ 3 

911.9 

3 

4.5 

2 



■665.1 

e 

1 

.... 




j 

J + B 

i 




716.7 


[ AS 1 


3 1 
e 5 g 


^ »+-i (j 

o 


ri t 


s 

O m c*- 

00 

O'- 

tft 

ao 

C-J 

■si 

CJ 

cr> 05 

T 

60 

■M 

so 

s 


Qi 

Oj 




OJ 

Ol 

CQ 

OJ 

<N 


£5 


















lO s 


* 

-■ 

to 





co ; : 

CJ 


♦ 

1 






? a) 

■51 
“ —- 
,3 ^ 

i 


<£> '!=-■ 

O 

a !p|' 


o Ba _. ^i 05 w ,. ... So 

O O O £|. O □ D-D O -Qi 

5j®Ooo6joo o -oi 
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CO *1 ;o 03 O ^ w Jl H m Li) Ol t Is, —1 
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fl£ £*£*££ 
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, S ,„ 4* » 0^0 a 


q£u£ 0 4_£ hj a?®; «"o£ 
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L 
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* * 
E £ 

gS*5 
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1906-1907. 




April 

April 

Mny 

May 

Jflnu 

No. 

Stations* 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm* 

35 

Chum Saoug ... 




... 

41 A 

63 

■Kflnipang Fetch 

... 


... 

i v- •-■>.“ ■ 

97.2 

37 

Chaiyapoom ... 

■ ♦- 

... 

165.0 

12 

20&.0 

68 

M Phuiu 

1 

... 


... 

. 

39 

Krabin 


... 

... 

... 

■■■ 

70 

Chantakam ... 

, ; . - k .*- -» 


... 

... 

... 

... 

71 

Meh 3ot 


... 

... 

... 

... 

73 

Panftt Nik awn. 

... 

... 

... 

... 

... 

73 

Haraheo 

... 

... 

... 

... 

... 

U 

Chantuk 

... 


... 

... 

177 

75 

M. IGeng 

... 


... 

... 

... 

73 

Am Par Bantik 

... 


+ p + 


... 

77 

Branch M. Tsk 

... 

... 

1 

... 

--- 
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1906-1907. 


June 

July 

July 

A ugiifit 

August 

September 

September 

Number 

of 

■i'ain day$ 

Quantity 
in mm. 

N umber 
of 

rain days 

Quantity 
in imu. 

Number 

of 

rain days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain d&jg 

0 

... 






7 

175.3 

11 

mi 

8 

224-4 

11 

1$ 

132.0 

14 

173.0 

6 

140.3 

21 


70.1 

9 

134.1 

13 

321,3 

13 



— 

35,3 

5 

mi 

23 

a > ■ 

— 

... 

IG3.6 

n 

743.0 

24 


— 

... 

104.3 

i 

10 

187.9 

15 



... 


... 

204,0 

15 

a ■ ■ 1 ' 


... 



... 

** * 

T ^ 

-♦ 


... 

... 






... 

83.0 

10 

£37.0 

14 



... 

113.3 

12 

134,4 

14 


. i 
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1906-1907. 


-■uisH 




Nov. 

Dec. 

Dec. 

January 

No. 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rrtLJi.days 

Quantity 
in mm. 

Number 

of 

rain clays 

Quantity 
in mm, 

Nil eg be r 
of 

days 

Quantity 
in mm. 

65 




... 




66 

m 2 

4 

... 



... 

... 

67 


... 

... 

... 



14,(> 

68 

... 

... 



... 


... 

69 

52,2 

6 

22,2 

tl 

... 

... 

... 

70 

151.2 

6 

j, ,' > iu 


-- 


6.7 

71 

71.2 

8 

2,3 

1 

... 

... 

3 6 

72 

172,2 

' ■ 

8 

80.0 

2 

... 

... 

... 

■- ^ ■ ' 

73 

61.8 

7 

35.0 

5 

**. 

... 

... 

74 


... 

40,8 

2 


... 

... 

75 ■ 

... 

... 

... 

... 


... 

58.2 

76 

107.3 

10 

5.8 

3 

... 

■ • * 

6.2 

77 

171.5 

7 

7. a 

2 

... 

... 

12 6 


[ ™4 j 
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1906-1907, 


January 

February 

February 

March 

March 

Total quantity of rairt 
let April 1906- 
1st April 1007. 

Number 

of 

rain day* 

Quantity 
in mm. 

dumber 

of 

rain daysj 

Quantity 
in mm r 

Number 

of 

rain days 






41,4 mm. 




*■- 

1 

"" 

778.5 

2 




1 

soai 




Ijw* “ *■ ■ '1 


134,5 


75.0 

3 

257 

1 ' 

704,5 

a 

— 


43.0 

1 

1108.1 

i 



52.1 

5 

421,7 


1.2 

1 

44.R 

4 ' 

&0S. 7 

*■< 

5.9 

1 

37.0 

t> : 

139.7 



- 



40 9 

3 

— 

■■■ 

77.1 

5 

135,3 

3 



40.0 

6 

171,0 

1 

-** 


70.8 

E5 

510,2 
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Societe d’Ankor. 

POUK 

La Conservation ties Monuments ancieus tie Hudo-Chine, 


The Siam Society hag received from Professor L. Fiuot, now 
in Paris and formerly at the head of the EcoJe Fran^atse d’Eitreme- 
Orientj a letter in which ifes attention is called to the establishment 
<jf an association for the preservation ol the ruins of Angkor Wat 
and other ancient monuments of ludo-China* 

The object of the Society has already been made known to 
members in the general meeting of the 3rd October, 1907, but it was 
deemed expedient by the Council that further details should be given 
through the columns of our Journal, 

Membership of this Association is divided into two classes: 

1. '—Honorary members, elected by the Committee, and lt mem- 
bres donateura v who pay free- 200 once and for all; 

2, —Titular or ordinary members who pay an annual Sub¬ 
scription of not less than fres. 5 per year, or fres. 100 once and 
for all. 

The membership lists contain the names of the foremost and 
most infiuential students of and authorities on Far Eastern 
archaeology, and it is hoped that those interested in archaeological 
research in In do-China will join the Association. 

The Council have unanimously decided that the Siam Society 
shall, as a body, join the ranks of the new association, and several 
of its member 3 have also, independently, expressed the wish of 
doing so. The documents printed herewith will give all necessary 
details, and the names of candidates for membership and subscrip¬ 
tions should be sent to the Honorary Secretary. 

B, BELHOMME, 

Hon, Secretary* 


C m ] 


The following is flora Professor Finotfs letter :— 

Le traits frauco-siamois ,du 23 mars 1907 a £tendu le peoteo- 
torat de la France &ur les provinces de Battanjhaugj Siemreap 
efc Sisophon, 

Avee ces jicuveaux territoires* nous avons recueilli usi- 
m&gnLfique ensemble de monuments qui viennent sk] outer a coo* 
que nous pOBsddions ddj& : soifc au Oambodge, soit en Ann am. 

Parmi cette foul© d Edifices qui attestant la splendour de* 
tmcieuues civilisations mdoohiuotses les temples d* Angkor se placent. 
cothme le Parthenon, cam me Louqsor, comm© le Taj Mahal, an 
nombre dcs tnervallies architect© rales du monde. 

Depositaire dc ces trS&ora, la France a k devoir de les con^ 
server* Encore debout apr&sdix si&dea d’existence, ils sent menaces 
par les ravages du temps, du climat, de la veg^tatiora II imports do 
prendm au plus tit des mesuraa de preservation. Les budgets locau* 
lie sauraient assumer tout le poids de Cette ceuvre coiisidcrabk : : l taut 
c^ne l 5 initiative privee leur vienne en aide et assure eti paitie lea 
ressourcos n^ceesairos. II no sera pas dit qu Angkor aura* s- mffoi t do 
Pin difference de so* nouveau* pousesseurs plus que des injures du. 
temps efc des depredations pass^es. 

La Soctiti dtAitgftor pour la conservation des nwauimh ancmw 
de l 1 Tndochine se propose d’entreprendre tas&lument cotta tAohe, Elk 
fait appel au contours de tana les amis des arts, ds to us ceux, 
IVau^Hfl, etrangers ou indigenes, qui s’intaressont & 1 Indochine et 
souhnitaut garantirde la de a emotion les veHquee de son glorieux 
pooad* 

Nous esp^rons que vous votidrez bien aocordev votre eoncoura 
a cette oeuvre * 

Veuillez agreer, Monsieur, Tassurancs de notre consideration 


la plus di&tiugnee. 
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STATOTS 


I.-^Objet et composition- , ^ - 

Article premier.—11 est for mi e litre tou tea leg personnel 
qui adhdreronti aux presents statute et ecus le regime de la Joi da 
'1 eiL jaillet 10-01, une association qui prend le titre de Sociitd 
d’Angkor pour la conservation des monuments anciens &e 
VhidctchmQ. 


Art. 2 h — La Sociitd a pour but, de contdbuer, par tons lea 
nioyeiis en sou pouvoir* i la conservation et k Tifeude dea monuments 
de V Indochina, en se conformant & l’avr£te du Gonyerjjeur general 
4u 0 mars 3900+ 


AitT, 3,—La Soeiiti a son Siege social k Paris* Mle se 
compose de membra $ d’hoimeur, de membves donateurs et de mem- 
bras fcitillahes. 

Aar, 4—-Lea meinbrea d’honneur sent designca par le 
GomitA 


Las inanrbroe dotmteora sonfc ceux qui, nVtanfc redevabloB 
d’aueitne cotisation arrive, aura at versfi eu. una seule fois uue 
somme d’au moins 200 francs. 


Art, 5**-Pour otre membra titulaire, il fnut: 

1° Etro agrdi par le Comiti sur la presentation de detrx 
rtiembrea de la Socidto ; 

2 s Payer une cotisation an mi el le de 5 francs an moins. 

Cette cotisation pent etre radiatee par mi versemenfe .de TTR> 
franca, moyenuant lequelon devieut icembre k vie. 

Art. 0.—Les Societies savantes eb autres associations peuvent, 
a title tollectif, faire par tie de 3 a SuciutA 

Art. 7,— Les membres nouveaux patent int£gvat«nent la 
cotisation de Faunae de leur admission, et les membres ddintssion- 
nairea celle de Fannie de lenr demission - 

Art. 8, — Lee membres quitfcant la Socicte par suite dp 
demission on autre cause, non plus que les hlritievs des member 
d^cedeSj ne penvent rien rldamer de Favoir de .la Society 
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XI.— Administration et fonctiomiemeut, 

9—La Soci4t£ eat admimstree par on Counts 4h\ 
poor s anB par l’Assemblte gcn^mle. Le mombre des membres de . 
ea Comite, fix.! ea principe i neuf, pourrft Mre ports jusq’i qumie 
fsur Finitiative du Comity lukmguie. 

Lea ^leddoua out lieu a la majority simple, Le vote par cor- 
tespondanee eat adinis. Lea membres Eortants sonfc r^liglbles* 

Ea cas de d^c^s ou de demission d’ua on de plusieuvs de ses 
membra, le Comity a la de les ismplacer; eea cboix doirent 

£tre ratifite par k premftre A&sembke geikr&le. 

Aar. 10._Le Comit£ choisit parmi ses membree: on president^ 

ebargd de dinger ses deliberations, mi secretaire et uu tr&oner. Le 
eecr^taire eat le repr^sentant llgal de k Socktt, 

Toates ces fonctions sont gratuitea. 

^ RTi ix._-Une Assemble g£n4rale ordinaire des nfiembres 

de la Soci6t£ eat coavoquee ebaqoe auo^e par le Comite poui 
entendre Is rapport du secretaire aur les tmvaux de Famute, 
approuver les cotnptes du Mnlffi et rirtnar sur lea diver&es 
■questions povtees & Fordre da pur, Le bureau de eette Assemble 
le que celni du Coinitd. 

Le Comitd pent, en outre, chaque fois qu*il eat ndcesaaire r 
convoquer une Assemble gun^rale extraordinaire de la Sockt$. 

Aut. 12._Lea membres de la Sockt£ r^sidant- ea Indoebine 

peuTfint. former uei ou pluswarfl sous-comit^s* Chacun des sous- 
eomitds correspond avec le Comity central et lui fait too tea les 
propositions qodl jwge utiles. H £lifc on te&wiet clmrg£ de 
reeneillir les cotisations locales et d'emploj-er les foods conform^ 
jneitt su£ decisions du Comitd central. 

Ill — Revenue et comptability. 

Aut, 13,—Les resources de la Soci6td se composent: 1° des 
cotisations des mambree titukires ; 2° des fonds prevenant des 
cotisutions racbefoks ; 3° des subventions oSLcielles qui pen vent lui 
£tre accord^es ; 4° des dons et legs j 5° dea revenus des cepitaux 
formant Ikctif de la Sock (A, 
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Ton to eotisation pevpfituelte de 100 francs doit fitre capita- 

lisce. 

Aut, 14*—Aucune dispense no peat £tre engages sans im 
ordonuanoewent pr&ftkble signs par lo secretaire et par te ti^sorier. 
Tout mandat presents a la Cii-isse iluit dgu lenient otre iwetu de ces 
deux signatures. 

IV. — Durde de la Soci^tc. 

Modification des statuts. Dissolution, 

Art. L>.—La duvdo de la Society eat iHimib-e, 

Aiit. 1U.—La Soci^te pourra fitrs di&soute aur uus proposi¬ 
tion faite par lo Counts a la majority des dome tiers do ses membres. 

Cette proposition sera souinise a uue Assembles generals 
coiivoqu6e spdci&leiaent a cet effet- Le vote par corrsspondan ce 
aera tuhnis. La majority derm. etre an meins ties trois quart* des 
membi'es inherits. 

Akt* 17.—Les statute pour rout fibre modifies, sur une pro¬ 
position du Oamit^ par uos Assemble generalo, duns la forms 
ordinaire. 

Art. 18,—J3u cau de dissolution, PAssemble® generals, ddsi- 
go era tin ou plnsieurs coin miss aires charges de la liquidation* 
Hilo attdbuem I'mctif h uuu on plus lours associivtiuite fiuucaises 
scion t-iliques ou urtistiquei* 
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The Edible Bird Nest Islands 
of Siam. 


The Edible Bird Neat islands of the world are not numerous* 
find are probably confined to the Indian Qceau north of Madagascar 
and eastward over to the East and West coasts of the Siam Malaya 
Peninsula, down in the Malay archipelago and gome of the tropical 
islands of the Pacific- This paper has to do with the Bird Nest 
islands of Siam, largely those of the Choompon region. The 
greater part of the time that I have spent- in investigating this 
interesting subject has been spent with an old friend. His Excel¬ 
lency Phya Waiyawoot, the ex-Governor of Chaiya Province, 
vfhom Mr. Warington Smyth pronounced, “One o£ the moat 
interesting men that he had met in his Siam travel9* ” who had 
charge of the Bird Neat Farm for many years, and who has been most 
enthusiastic in study of the habits of these attractive little nest 
builders. Hia Excellency is by far the best authority on this 
subject among our Siamese friends. And it is due to him to say that 
his knowledge of the subject is iu accord with the views of the 
scientists who have investigated it, 'The writer is indebted to him 
for many of the facts of this paper. I have also gleaned some 
knowledge from numerous cruises, in the past twenty-five years, 
among the Bird Neat islands off Choompon, Lang Suaa amd Chaiya. 
and many charming islets off Fnnga and Nraboe Provinces, on the 
Bay of Bengal side of Siam. The Bird Nest islands of Singora, 
five in number, located on the inland Sea, because of their natural 
beauty, and the attractive caves found within them, are well worth 
visiting. 

The most profitable group, for Siam, is the Thirty Bird Nest 
islands off the coasts of Choompon* Lang Suan and Chuiya, Pro¬ 
vinces. In this group of islands, the Bird Neats of three, via.* 
Lang-Ha-Chew* Koh-Kgarm-Yai and Koli-Ngavui-Noi, are whiter, 
heavier, more nourishing and higher priced than the nests from all 
*fcher islands. The nests from these three islands are eagerly 


[ 2 3 


sought after by the epicures of Oktua, and called bj them Ebng- 
Ean* One small islet of this group* with an area of hardly more 
than four acres* just below the ChoompoiL liar hour, gave to the Bird 
Hest Farmer eighty-thousand Ticals worth of Edible Nests in one 
year. 

An holiday, any time during the months April to Septem¬ 
ber in elusive* might be delightfully spent in visiting this group of 
islands. 

The easiest way to reach them would be by one o£ the East 
Asiatic Company^ steamers to Choompon. And there procure a 
Siamese sail boat (Rua Pet) for cruising among the islands. Of the 
thirty islands of this group, only fourteen arc favoured by the birds 
with very large numbers of nests ► The attractiveness of the Bird 
Nest islands on the west Coast of the Peninsula is simply grand. 
Their natural beauty surpasses that of either the coasts of Java- 
or Japan, Tourists in Europe and America travel long distances to 
enjoy much tamer scenery. 

The picturesque forms of these little islands are very sug¬ 
gestive of fairy stories. Once when sailing in a Chinese craft 
among these islands, we noticed an opening in an islet down to 
the sea level. The tide being out we waded into the tunnel some 
siity feet through the solid atone wall of the island, thus entering 
a beautiful amphitheatre more than one-hundred feet tp diameter. 
The walls were one-hundred and fifty feet high with a broad open sky 
light. Because of the rising fide we had to retreat from tills charm¬ 
ing place. Not far from this islet is one shaped like a large Chinese 
tea-pot, and beyond that “ Swan Island ,s on which rises a graceful 
slender i-ock shaped likfl a swan's head and neck, mid yonder a, 
group resembling the grain stacks of a harvest field► 

Bat I do not wish to weary my hearers with ecstasies over tha 
almost matchless charms of these islands. We have seen, ho we my 
what beautiful homes these hard working little nest builders have 
chosen. I beg to assure yon that should yon have time to cross th& 
Peninsula, say from Bandon up the right branch of the River 
Looaug, over the watershed to the Panga province, that gem of 
Siam for natural beauty, and there take a sail boat for ten day 3 
sailing among the islands and islets of Pang* bay, you will ba 
abundantly rewarded. Would that all the members of this Society 
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might realize the enticing natural see aery of Siam's coaats, especially 
of the Bird Nest islands. Then you would be ready to say, 0 
Siam \ I admire Thee, I love you more than ever. Forgive my lack of 
appreciation, it was all due to slight acquaintance. 

Now let us acquaint ourselves with the tiny birds that con- 
tribute so largely to the luxuries of the Royal feasts in China- They 
belong to the family' o£ Swifts, so called because of the extreme speed 
of their flight. Classified by some scientists with swallows as fr Eirundo 
Eseulenta.”Others say that they firm a genus “col local ia,”of which 
the number of species is uncertain, ’Whilst there is some resemb¬ 
lance between the builders of the edible nests and the chimney swal¬ 
low of England or the barn swallow of America, it is au outward 
resemblance. Our little friend on the Peninsula has no near affinity 
to the swallows there or their alllies in England and America, 
"Whilst the former avoids the abodes of men and builds its little 
home out at sea in the lonely caves and crevices of uninhabited is¬ 
lands, and rarely gets accustomed to the presence of the few guards 
and nest gathered there, the swallow is so trustful that it establishes 
Its home in the chimneys, barns and other structures erected by 
man, and even in unoccupied rooms if permitted to do so* AYc may 
also note a wide difference between the material nod structure of 
the nests of these respective birds* The swallow uses mud, straws* 
and little twigs in mailing its nest, and is very economical of the 
secretions used in glueing together the material. But our little 
species of the “Genua Collocblia 71 uses the secretions of its salivary 
glands almost, if not exclusively, in making its neats* In this nest 
there is an absence of mud, twigs and other coarse material, there¬ 
fore it is considered edible. But the swallow's nest, who could eat 
tliat ? We have also observed that the swallow of these coasts, as 
welt as Our home swallow, is on the wing, much slower, less graceful 
and more unsteady than the flight of our little edible nest builder, 
which makes much swifter journeys and Fs free from the jerks in, 
flight so characteristic of the swallow. This bird's graceful, easy 
evolutions in the air, where it is able to remain from daybreak to 
sunset, are simply admirable* 

Then again the edible nest bird is remarkable for the develop-* 
mentof its salivary glands, being larger and having greater capacity 
for secretions than t-hose of the ordinary swallow. This difference, 
seems reasonable when wo remember that the one uses various 
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coarse materials for its nest with only enough saliva to glue it to¬ 
gether, whilst the other weaves its nestj we "believe, wholly from the 
secretions of its glands, and it is finely wrought from slender threads. 
Our industrious little friend has a shorter bill than the swallows, 
and its bill has not lateral bristles like the swallow, its wings are 
longer and It is smaller than the swallow of the coast. The weight 
of this important little swift is only 2 Saluugs and 8 Hoohe, or about 
165 grains. We have frequently noticed the swallow of the coast 
lighting upon mud banks from which it sinuggly collects its food 
and material for its nest. But wo have never seen tire edible nest 
bird light either on land or objects floating on the sea. They leave 
their abode at the first break of day* keep on the wing all the day 
and return in the evening to their work of nest building. The 
, swallow, owing to the use of various materials easily procured, builds 
its nest quickly and rudely. The edible nest bird weaves its sym¬ 
metrical little nest from long spider-web like threads of saliva which 
lifts been sought in the air miles and miles away and the pains- 
fairing little creature spends about one-hundred days in making its 
first nest. One interesting feature common to the two birds is that 
they remember the eiact place of former nests that have beeu 
either destroyed or taken away for commerce. The swallow, whose 
nest has been destroyed during its absence, will return and build on 
the indentical spot of the former nest. So with our is 1 and swift, 
although the first nest has been cleanly removed by the bird nest 
hunter. The bird at once commences to build the second nest on 
the Tory spot of the first, and when fh£ second nest has been 
rumored the third nest is hurriedly attached to the same place- Our 
Siamese friends, like the scientific men of .Europe, who have written 
on this subject, make a distinction in naming these respective birds. 
Whilst the laud swallow and the island swift are both called fC Kobe- 
Ee-Enii/* the latter are distinguished by calling them fr Noke- 
Kan-Lome/* t* s,, the wind eating bird. May I quote from Iris 
Excellency Phya Waiyawoot, the best Siamese authority on this 
subject* He says u The birds arc two kinds. During the cool season 
we are accustomed to see one kind dying about high in the air and 
frequently perched upon the roofs of houses. This, is not the kind 
that builds edible ue$tg, although there is some resemblance* Both 
a,TC small, about the size of sparrows, a smoke black color. But the 
bird that makes .the edible nest is more beautiful in form and 
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a mallei' than the other, and may he distinguished by small whito 
dots in the tail plumage. The land bird is tamable, makes its 
among the houses ashore, but the edible nest builder cannot be turned 
and never frequents the homes of men," Please notice how closely 
this view accords with the results of scientific research. It is also 
well known that there is no little diTerence in the anatomical 
structure of the birds in question. The writer regrets that he was 
unable, during the preparation of this paper, to find any of the 
aWral Scientific Artie lee that have been written on the subject. 
Otherwise information of a more definite and interesting character 
might have been furnished the Society. 

It is hoped, however, that the few facts obtained may prove 
of some interest. As to the question (C Where and how does the 
bird get material for the edible neat P J * This is a difficult question 
to answer, yet wo can hardly give place or time to the popular view 
that the edible nests are composed of some kind of sea weed and 
other vegetable matter collected by the birds* The Siamese closely 
connected with the bird nest ti'ade disbelieve this theory and 
testify that they bare never seen the birds alight on such material; 
and they never bring it in their months to the nests, neither is 
there the least trace of vegetable matter in the nests. Fhya 
Waiyawoot says that he has repeatedly caught the birds whan 
uearing the nest to engage in building find invariably found their 
mouths filled with glutinous saliva resembling the white of an egg. 
Bis Excellency gives no place to the sea weed or vegetable theory. 
Clo.se observers in Java, more than fifty years ago, avowed tkii 
disbelief in this popular view, and pined by ethers of later date, 
after close examination and thorough analysts, have shown that: 
t£ These remarkable nesto consist essentially of mucus* which is secret¬ 
ed by the salivary glands of the birds and which dries and looks like 
.isinglass,” This is in keeping with the theory of the bird nest 
.collectors as indicated by the name they have given the bird, “jSbker 
JKm-Iiome,” or wind eating bird, thus named because of their 
belief that the bird takes all its nutriment, aa well as the material 
.from which it builds its nest* from the air. Several years ago, 
Hie Bird Nest Far mar, having learned that in Jam three acts of 
.nests were secured each season, resolved to.secure three sets instead 
of the two that he had been accustomed to secure, So he went 
patiently to work to train the birds to build three nests during' the 
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sens on. This waa not an easy task for either the neat gatherers or 
the birds, but finally the earnest little workers wore persuaded to 
build three instead of Wo nests as in former years. The nest Is ft 
neat little piece of work, especially the Erst nest. It is shaped like 
one half tlie lid of the small China teacups that we often see in 
this country, or half of a very small saucer, a snug little pocket 
fastened securely to the stone wall, so constructed that it is well 
nigh impossible for the eggs or young birds to roll out of it, and 
were it let alone there would be no accident to the birds. The 
season for taking the nests begins with the mouth of April, or the 
beginning of the S, W, Monsoon, and closes at the end. of 7 
September. If this Monsoon is tardy in gaining sway, then the bivd^ 
are tardy in building their nests. 

The second quality of nests is taken thirty days after the first, 
and must be taken promptly, otherwise the quality will net bo 
preserved. About 00 days after this the third quality is taken. This 
ninety is allowed for building the nest, placing the eggs, hatching 
and rearing the birds. So soon as this nest is vacated it Is taken* 
but it is very inferior because hastily made and mixed with feathers. 
■About thirty days are required for opposition and incubation, and 
sixty days l>efore the young birdg are sufficiently developed to look 
after them selves. At the end of the first year the birds make rather 
small neats, the second year larger, and not until the bird’s third 
year are the nests made considered perfect. The first take of ncsta 
is graded as the first quality, because the nests are more carefully 
made, contain more nutriment, are heavier, thicker, and whiter 
than grades two and three. The birds have not had to hasten in 
weaving the nests, in fact the construction has consumed about one 
hundred days. The first and second nests are made by the female 
birds alone. The second quality is made very hastily* If often hap¬ 
pens that while the birds, both male and female, are working at the 
.third neat, in their anxious struggling to deposit the muons on the 
nest, and haste to complete it, a wing accidentally catches on to the 
nest, which soon dries, holding the bird fast until it perishes. 
The third quality ia made, of course, with the greatest haste, it is 
poorly constructed and smaller than the first or second nests. It iu 
an interesting fact that whilst the male bird does not aid in building 
the Erst and second nests, he works very earnestly in aiding his 
anxious and suffering mato in making the third nesfc. It has been. 
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observed that the bird, through anxiety and litimed work, grows 
thin during the making of the third nest* so much thinner that Its 
weight has been reduced from normal 165 grains to 105 grains, and 
the female bird suffers so much while waiting for the completion of 
the third nest, the male bird seemingly sympathizing ho deeply 
with ita suffering mate, that the pair instead of making all day 
flights for nest material, go out for one to two hours, return 
hurriedly, and work unceasingly until the nest is completed*' It 
often happens that, when, the third nest is being used for incubation 
there is loss by the young birds or the eggs falling out to destruct¬ 
ion, thus there is danger that these plucky little creatures may be 
greatly diminished in number- Then too the nest gatherers often get 
more impatient than the birds, taking away the nests before the $wi- 
ft-lets have flown and leaving them to perish* The bird nest farmer 
reckons that he loses no small amount of money each year from the 
death of birds adhering ha the nests, the perishing of the young, 
breaking o£ eggs, and inferiority of hastily made nests* Another 
Joss results from the fact that the Island guards and uesfc collectors 
are very fend of eating the young birds. The ewifitetia so plump 
that when fried it is considered a' dainty dish. At one time rate 
were numerous on one of the most productive islands, and annoyed 
the guards and collectors by pilfering their food. To avoid this 
a good mother cat was carried off to the island, in course of time 
there was a large family of cats and the cats killed so many birds 
that the Farmer was eosnpelled to pay a reward of four ticals for 
each cat killed* Thus the cats were exterminated but at no small 
loss to the Bird Nest Farmer. It was also found that numerous 
Boa Constrictors on the various islands wore making sad havoc 
among the birds. This loss was overcome by paying a reward of four 
ticals for each snake killed, so the Boa Constrictors of the islands 
were exterminated* These birds do not migrate like the swallow, they 
abide in the islands. ie They breed in eaves which they inhabit in 
great numbers and occupy them jointly and yet alternately with 
Bats, the mammals being the lodgers by day a&d the birds by 
night*” Mr. H. Fryer lias given one of the latest accounts of some 
of these caves in North Borneo ( "Pros. ZooL Society, 1885, pp* 
583-538.) The Bate and Birds do not always dwelt peacefully 
together, aud the Bats have been known to drive the Swifts away from 
an island, thus causing another loss to the Farmer, This happened 
Once on the Island u Kang Sua ” Sawee Bay, In one year the Bird 
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Nest Fanner collected fifteen piculs or 1500 caties of the three 
qualities of nests from this one island; averaging the nest at (50 
ticals a Chang* (the price this year), the amount realised was 
90,000 ticals, Finally a dreadful battle took place between the Bits 
and Birds*. the poor swifts were defeated and rented so that in the 
following year the Fanner collected only eight Chaugs or 430 ticals 
worth of nest from that same island. When the Bats finally dis¬ 
appeared from the island., the brave little swifts returned and last 
year yielded the Farmer fifteen piculs of nests or ninety thousand 
Ticals, If the Siamese of the coast should emulate these persistent 
hard working little birds, What a great change would be wrought in 
the Peninsula 3 

One great annoyance to the Farmer is in the fact that- the 
island guards and nest collectors carry off a good amount of neats 
annually* Notwithstanding a strict watch of these valuable islands, 
by armed guards on the islands and patrol boats, there is frequent 
daring poaching of the nests. The poachers are largely Chinese* 
they use sin all sail boats* usually (i Lina Pet, Jh five or ait poachers 
to a boat. The poacher prepares himself for his dangerous work by 
packing dried boiled rice, pepper, salt and salt-fish enough for three 
days* with torch, matches and knife for taking the nests* down into 
h large bamboo joint, which is then hermetically sealed aud fastened 
to his belt* also a long rope wound about lus waist for use in 
descending-the caves or going over the cliffs. They then sail their 
little craft in the shadow of the island, as closely ns possible, when 
one or two of the poachers swim off to the island* or if in day time 
a quiet dive is made to the island. Having reached the island the 
poacher is quickly at work, securing enough nests to make It pro¬ 
fitable. Then at the appointed time, may be a few hours* may be 
one or two days, the boat returns to pick him up, and ho quickly 
swims out to the craft havirng his bamboo joint well packed with 
valuable nests. But if caught in the act lie is severely death with. 
Some have not lived to tell of the adventure. According to law the 
poachers are fined in proportion to the Revenue from the Farm* 
This fine is fired at three days of the Ee venue for the year in which 
the poaching was done, <f. </.* the Revenue for the Chootnpon Birds 
Nest Farm for the current year is 272*000 ticals, so that three days*' 
Revenue is 1 about 2 } 255- ticals, the fine for a single act of poaching 
edible bird nests. The last and-strangest loss of The Bird Nea.fi 
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Farmer is caused by some of the guards and neat collectors, who 
are opium smokers and instead of using the ordinary lamp for 
fixating the opium on their pipes* take the little bird, yet without 
feathers* from the neat* kill it* punch a hole in its back* in this 
insert a small wick then place all in a China cup and light it. The 
little bird is so fat* that in the estimation of the opium-smoker* it 
makes a good economical lamp. A former Bird Nest Farmer tried 
hard to compel these untiring little nest builders to make four nests 
in a season, instead of the three that they now so laboriously make*, 
hut lie failed* and surely he deserved to fail* Since these birds 
choose caves* cliffs aud other dangerous places for placing their 
nests, the gathering of them is perilous work, thus many a poor- 
fellow has lost his life. 

The nest gatherer, a bauds in a large bosket made of rattan 
fastened to ropes in which he is lowered into the care through 
an aperture or sky light. He works from the top or ceiling of the 
cave down to the bottom, the rope is lowered or hoisted according to 
the number of taps made upon it by the man in the basket. Ho 
carries in his basket four poles varying in length according to need. 
On the end of each, pole is a sharp Mat instrument resembling a 
Siamese spade. With this instrument lie pushes against the walls 
thus swinging himself from one side of the cave to the other* On the 
end of the instrument he has also a lighted torch that he may see 
to cut off the nests. This requires no little skill* for the nests must 
he removed without breakage* The collector descends from two to 
six-hundred feet. Wliau the basket is well filled, he signals by so 
many taps on the rope, when he is drawn up* rests for an hour or- 
two* and then descends for another haul. From three to fifteen days 
are spent in removing the nests from a siugle cave. The nests are 
placed so thickly upon the walls that there is but little space bet¬ 
ween them. The cave, being lighted by torches* presents a beautiful 
appearance- About five-hundred men, guards* boatmen, etnd nost 
collectors are engaged in the Choompon Edible Bird Nest Farm. 
Some one hundred and fifty of these are nest collectors* they are 
professionals called by the Siamese “ Cba: Haw.” A distinct class* 
they do not depart from their pursuit, and are succeeded by their 
children and grand-ehildreu. Each bird nest cave has three fi Cbo: 
Haw,” divided, as to skill, into 1st, 2nd, and third, class* and having 
become acquainted with all the dangers of that particular cave* 
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there they remain* The first gets two ticals, the 2nd one tical, and 
the 3rd three salungs, and food per day. Formerly these " Cha i 
Haw ,T were all slaves, exempt from all other service, and held 
firmly for this only. They spend fifteen days in securing each take, 
or forty-five days in the season. From the Choompou Farm one 
hundred and twenty piculs of edible nests were gathered during the 
past year, these being sorted into three qualities, called first, second* 
and third grades. The price fluctuates, hut at present it is aa 
follows, in Hong Kong:—► 

1 st Grade § 4,700.— per picul. 

2nd „ ., 3,700.— ,, ,, 

3rd ,, „2,d00.— „ ,> 

The first grade brings $47.—per Chang (i* s. 1J lbs.), 
the average of the three grades being S 308 per Chang; turning 
this into ticala we find that the bird nest farmer's income for the 
past year was 720,000 ticals. To the present Farmer the Govern¬ 
ment sold the bird nest farm for three years at 3,400 catties or 
.272,000 ticals a year, even the small farm of a few bird nest islands 
in the Singora region selling for 3(5,000 ticals last year. I am indebted 
to a Siamese, intimately connected with the Farm, for these figure?. 
Whilst the Farmer may lose on the in vestment in an occasional 
year, I have known him to clear 90,000 ticals in a single year. But 
Owing to large investments in the start it would not pay the Farmer 
to undertake it for less than three years. It is an interesting fact 
that the Siamese learned of the importance of this trade from 
the Malaya, and that the bird nest farm was started some time in. 
.the reign of “Emg Fra-Naug-Klowwho began to reign A. D* 
1824. The Farm was then sold for 4,800 ticals a year; now it is 
sold for 272,000 ticals. By fEir the greater part of the edible ne3ts 
are shipped to China, aud handled by agents in Hongkong. On 
arrival of a shipment, the agency is thronged with buyers, all eager 
to purchase the first quality. The rooms are soon cleared. The 
supply is not equal to the demand. As both a luxury for the 
table, and a valuable tonic, the edible bird nest is ranked, by the 
Chinese above ginseng, edible sea leeches, soft deer horn, and shark’s 
fins, all so highly valued in China, The manner of preparing this 
dainty in China, is to soak the nests in cool water over-night, then 
place them in a closely covered dish which is placed into a pot of 
boiling water for about one hour in which is put a sufficient 
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■quantity of: sliced ginseng and rock sugar. Tits moat favorite and 
beneficial time for partaking of the disk is about daybreak before 
one baa risen from his couch. Our friend Phya Waiyawoot, who is 
the edible bird nest connoisseur of Siam, offers the followings 
favorite reoeipe:—* Expose tbe nests over-night to the heavy dew, 
then before day shred and boil them for one hour in well sweetened 
water,” The nests also form a part of one of the best curries of 
Siam, called “ Sip-Song-Yang,” or the curry of twelve ingredients. 
In Siam the edible bird nests have a high medicinal value, and 
Winter the best prescriptions for the cough of consumptives. The 
favorite manner of preparing them for coughs is to mix: the nests 
with pure water and rock sugar, closely cover the dish and set it 
-down into boiling water, to throw a few grains of rice into the boiling 
water and not to open the dish in which the bird nests are placed 
until taken from the boiling pot. Examine the grains o£ the rice 
that were cast info the boiling water, for as soon as the rice is cooked 
the edible bird nests should be considered sufficiently prepared* 
Then place the dish containing the bird nests, the Hd having been 
removed, out in the clew on some elevation until midnight. At 
midnight quietly awake the patieut, he having been informed that 
lie must remain passive, making no movement whatever save to 
open his mouth and quietly swallow three large table spoonfulls of 
the bird nest syrup. The beneficial effects are simply marvellous. 
The tonic properties of these nests are everywhere recognised in 
Siam, Given a knowledge of the Siamese language, an acquaintance 
with the Siamese romantic stories of the East and "West coasts of 
the Siam Ha] ay a Peninsula, such as the story of Obon Lai and 
11 aa Riunpmig, a knowledge of the habits of the little birds that 
weave the edible nests, the life of the uesfc gatherers, the stories of 
the poachers, an appreciation of the sublimely beautiful scenery of 
the islands, and active imagination and some poetic genius, then, 
one Alight write romance on this subject that would attract and. 
charm the readers of all lands. 


EUGENE P, DUNLAP, 








ORDINARY MEETING OF THE SOCIETY, 

A genera! meeting of the Society was held on the evening of tho 
7th November, ISO 7, at the rooms of the Engineering Society of Siam-. 
The business before the meeting was a paper by the Rev, Dr. Eugene P. 
Dunlap on the Edible Bird Seat Island a of Siam, 

The President, Dr O. Frankfurter, was in the chair, and at the 
outs&t said : I hare great regret to announce the death of Phya Frftjakit 
Tforacbaki', which took place on tho 14th October, He was a member 
of the Council of the Society since its conQmoncement T and I am 
sure regret at his untimely death will be shared by all who had the 
pleasure of hEs acquaintsnee. He followed our labours with keen 
interest, and took, ns long as health allowed, an active part in tho 
proceedings of the Society, as witness the pap or be toad, at one of 
the Society f s first meetings, on the Menato Moun and the provinces to 
the East. He struggled against an insidious illness with all hie energy, 
and in' spite of numerous official labours he continued lug researches 
regarding the early history and civilisation of the Thai, about which he 
contributed many papers to the Vajirilan Magazine. The last work 
which crowned his labours was issued only a few days ago, under the 
title of Phongeavfldan Yonok, X bog to move that an expression of 
our deep sympathy at his death be recorded on the minutes of our 
proceedings, 

Dr. X. Masao said as one who bad been associated with tho late 
Phya Frajakit for the Inst ton years of his life, he deemed it proper he 
should second the motion, and ho deeply regretted the occasion for 
doing so. 

The resolution was passed in silence, 

Tho President then introduced Dr. E, P. Dunlap, who read his. 

paper. 

The President thanked Dr. Dunlap for his moat interesting 
because sympathetic paper. 

Mr. van derlleide oske.d if superstitious ceremonies were observed, 
as in Java, in connection with the collecting of the nests. 

Dr. Dunlap said the Farmer would scarcely begin the eensim 
iv it bout elaborate propitiatory services. 

Dr, Ms sacs mentioned a charge of poaching that had come before 
him from those islands. 

The'meeting closed with a cordial vote of thanks to Dr. Dunlap 
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REPORT FOR 1907. 

The Siam Society now begins the fifth year of Its existence and* 
in accordance with the Statutes, the Council appointed at the last 
-General Meeting retire from office,. 

The membership stands at 128 members as against 132 during the 
preceding year. It can therefore bo said that the Society continues to 
.enjoy the patronage of the community. Twelve new ordinary me rubers 
were elected and sixteen old members were lost through death, 
-departure* or resignation* to the Society daring Elm year. 

With respect to the support received from kindred Societies ii* 
neighbouring and other countries the Council aro happy to record the 
fume tokens of appreciation and encourage ra cut as In the prist. 'I'I os 
publications received daring the year are :— 

Q-uuySrnl de Beytie : L'arclii feature Xndo-Clunoi&e, 

A. Foucher 3 L’art Grdco Bouddhique du Gaudhnra. 

Aymonier and Cabaton : Dictionnaire Ciim-Fran^ftis. 

Bulletin dc i’Ecoie TVau^aise d"J£xtr£me Orient- Hanoi. 

Journal Asiatiquc, Faria. 

Bulletin do la Society dea Etudes Indo-Chinoises do Saigon. 

Annual Report of the Smithsonian Institute, 

Gjormde de la Soci&ta Asiatics Italiana. Florence. 

□atari aascb G-enotechap van Kuasten en Wetenschappon. 
Batavia. 

Bijdragon tot de Taal Iiaud cn Volkcnkundo van Nader- 
fotidscb Tudie. 

Journal of the Straits Branch of the Royal Asiatic Society. 

A Reprint of Co). G-orini’a papers on £i Siam's intercourses 
with China, 11 and on the * Hanoi Exhibition*—Tho 
First International Congress of Par Pas ter ji Studies y 
a Trip to the Ancient Ruins of Kamboja. ,f 

Poems by Arthur Pfnngst, translated from the third Ger¬ 
man edition with a Preface by T. W. Rhya Davids- 

Brandstettcr, Prof. Dr. 3 Em Prodromes zu cinem ver- 
gleichcndcm Wiktcrbuch der malaic polyneischen 
Spraeheu. 

Messrs. Luzac <fc Co.; Tszc Teen Pi^o Mnh (a guide to tho 
dictionary, an essay exhibit i eg the 214 radio ala of the 
Chin esc written language arranged accord! ng to tho 
Mnemonic System of Mr. William Stokes, etc., by 
Thomas Jenner, member of the China Society, 
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Vitim (Cm Sfi wri mwu (“ A (^flection of Proverbs 

1 

and sayings regarding Wealth,' by the author i Hluaug 
Frasot Aksarniti ( Phii.) 

All these publications are open to the inspection and perusal of 
members by application to the Hon. Secretary,." 

Ax to our Publications for the year under review; Members 
li^ve already received the first part of Yoh 17; a second volume con¬ 
taining the papers road and contributed in 190? will soon bo in their 
]lands, while a third part is in the press, This will malic nine papers far 
the past year as against six for the preceding one. In this respect? the 
-Council arc happy to be able to report considerable improvement and ‘ 
hope that the next year will show still greater interest and emulation 
among the members of the Society, Among the papers promised and in 
preparation for the current year may by mentioned : 

Tile Burmese invasions of Siam according to Burmese Sources.—by 
Eai Thien (Mg. Aung Them). 

Inscription? collected in EYkhon Lampaug and other placea.—by 
Ur. Hanson. 

Translation of the Annals of Ayuthiu ( Chnbab Lang Prasilt ).—■-by 
Dr. 0- Frankfurter. 

Siamese Temples.—by Dr, O. Frankfurter, 

Lopburi—Fast and Present.“by R, W, Gibliii. 

Some Early Astronomical and Magnetic Observations in Siam,---by 
R. W. Gib!in. 

Translation of Van Vliet's Report on Siam,—by Mr. Poland, 

On the significance of some Siamese medical terms.—by Paul G. 
Woolley, M. m 

Continuation of Dr. Masno k s Paper on "Researches into tha Indi¬ 
genous Law of Siam as a study of Comparative Jurisprudence. 

Before concluding!, tho Council deem it desirable to draw* once 
mere, the attention of members to the list of subjects on which con¬ 
tributions are invited and which was drawn up by Colonel Gferini, and 
printed at the end of Volume I- The membership roll shows that interest 
,iu tho Society's proceedings is widespread in our small community ] but 
perusal of its publications discloses the fact that tho burthen of work hag 
to far fallen on too restricted a number of workers. Learned papers do 
honour to the Society and help to keep it on a level with other such 
bodice? but an interesting collection of fact-3 and observations arc none 
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leas nseM and appreciated by those privileged with tlio leisure and 
capacity to bring them later into uae and co^r(3inate them towards a 
better and more accurate knowledge of Siam. In tins Utter field ovary 
member can contribute his share of work. The goodwill and interest of 
hU its members are earnestly invited, by the retiring Council, for the 
development and prosperity of the Riatn Society. 

ft. BELHOMME, 

Ron. Bwrtktry* 


ACCOUNTS OP THE SIAM SOCIETY FOB 1007, 

J> r 

Ci\ 



To Stationery, Stamps, etc. 

,, Printing ... .. 

M Bent . 

pr Bainnro on 31st Dccem 
ber, 1907 ... .. 


fty Balance from 1906 797; 79 

M Sale of Journal 201 i 00 
Ti Subscriptions ,1,400 . 00 


Da. C, BEYER 


Acting Ron. Ttmw 



ANNUAL GEN SEAL MEETING. 


The annual general mooting of the Society was called for Friday, 
February 28th, 1908, at the rooms of the Engineering Society of Siam, 
The President, Dr, 0. Frankfurter, was in the chair* 

On the motion of Mr, Carter, Mr. B. 0. Cartwright was appointed 
Hon, Secretary. 

On the motion of Mi\ Carter, seconded by Mr. Sandreozfci, Mauilg 
Aung The in was elected Aest, Hon. Secretary, 

On the motion of Mr, Carter, seconded by the President* Mr, 
R, W. Giblin was elected Hon. Treasure r* 

These appointment a were made to fill vacancies that had occurred, 
and in view of the small attendance the election of tire Council 
was deferred till the nest ordinary general meeting. M embers of 
the Council hold office till their successors ere appointed. 

On the motion of Mr. Carter, seconded by Mr, Relhomme, the 
report and accounts for 1907 wero adopted. 

On the motion of the President secondcd by Mr, Sandrecaki, a vote 
of thanks was accorded to Mr. Carter, Mr. Bel horn me and Mr. Muudie for 
their past services us Treasurer, Secretary and As at. Secretary 
respectively 

A vote of thanks was accorded to the President oe Chairman of the 
meeting, and this ended the proceedings. 
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H. CAMPBELL HIGHER 
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